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AVANT-PROPOS 



En parcourant Touvrage de M. le comte Prokesch-Osten (i) sur 
les monnaies des rois parthes, j'ai remarqué que plusieurs pièces 
faisant partie de ma collection n'ont pas été mentionnées par lui. 
Voulant augmenter le nombre des types connus des monnaies 
parthes^ je me suis décidé à les publier, en faisant une brochure 
supplémentaire à ce livre, dont Tauteur a été le premier savant 
qui ait traité avec étendue l'histoire monétaire de ce pays. 
Comme je désirais qu'elle fût un supplément à cet ouvi'age érudit, 
j'ai adopté son système de description des pièces, de même que 
le format in-4«», malgré Tétendue relativement restreinte de ma 
brochure. Mes planches sont gravées sur cuivre par M. Pérot, un 
des meilleurs artistes de Paris. Je dois prévenir encore mes lec- 
teurs, que je ne puis garantir que chaque monnaie de mon ouvrage 
appartienne réellement au roi auquel je la donne, car les attribu- 
tions des dragmes, et surtout des pièces de bronze, présentent 
beaucoup plus de difficultés à surmonter que celles qui se pré- 
sentent dans le classement des tétradragmes , les premières 

(i) Paris, au siège de là Société française de numismatique et d'archéologie, 
58, rue de l'Université. 1874- 1875. In-4®, avec 6 planches. Prix, broché : iSfir. 
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n'étant jamais datées et leur classement ne pouvant être fait que 
par la ressemblance des types des rois. On sait aussi qu'une quan- 
tité d'effigies de rois parthes se ressemblent tellement, qu'elles ne 
peuvent être discernées autrement que par les détails. Quand 
elles sont frustes, l'attribution devient douteuse et même impos- 
sible. Si on ajoute à cela qu'il y avait des rois dont les mon- 
naies étaient frappées avec des coins, portant les effigies de leurs 
prédécesseurs, on comprendra sans peine que, malgré les soins 
que j'ai mis à classer mes pièces, j ai pu commettre des erreurs 

d'attribution. 

Ce premier fascicule de mon ouvrage sera suivi, dans peu de 
temps, du second qui comprendra la description raisonnée de 
plus de deux cents pièces parthes inédites. 

Alexis DE Markoff. 
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ARSACE II (TiRIDATE I), FRÈRE d'ArSACE I. 

247 — 214 AV. J.-C. 

^ 3 Va* 0,600. c. Buste diadème de Tiridate à droite, dans un cercle; 

chevelure ronde et barbe taillée en pointe; boucles 
d'oreilles et collier; épaule drapée; 

Cf. BAllAEni MEfAAOY AP2AK0Y. Taureau cor- 
nupète. 

ARSACE VI (MiTHRADATE I) (l), FRÈRE DE PhRAATE I. 

174 — l36 AV. J.-C. 

SECONDE PÉRIODE 

JE 6. 3,5 10. c. Buste de Mithradate à 'gauche dans un grenetis, dia- 
dème perléy chevelure ronde, moustache, barbe longue 
et ondulée, boucles d'oreilles rondes, épaule couverte 
du candys brodé; derrière le buste ZU- 

W* BAZIA BAZIAEnN MEfAAoY APZAKoV 

EniOANoVZ. Tête de cheval à droite. 
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ARSACE VII (P-hÎÛatte II), fils de Mithradate I. 

.. •'•'•! 36 — 127 AV. J.-C. 
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JS^ 6» 4r»o5i:« ^i. Buste du roi à large diadème à gauche; chevelure ronde 

% disposée à quatre rangs de boucles couvrant les oreilles; 

moustache et barbe courtes, nez aquilin; candys orné; 
cercle autour. 

Cf. BAIlAEni MEfAAoY APIAKoY GEonAToRoI 

EYEPFET Le fondateur assis sur un siège à dossier^ 

tenant un arc dans les mains. 

ARSACE VIII (Artaban II) (2), fils de Phraapate. 

127 — 124 AV. J.-C. 

JE 4Vj» ï^pSy. b' Buste du roi à gauche; nez aquilin, moustache et barbe 

courtes; tiare ornée de trois rangs de perles et dune 
étoile au milieu, les oreilles couvertes par les oreillères 
de la tiare, candys brodé et colliers. 

Bf. BAIlAEni MEfAAoY APIAKoY AYTOK- 
PAT0P02 Eni0ANoY2 0IAEAAHNOI. Tête de cheval 
à droite. 
JE 5. 3,470. c. Même type; 

Çf, Même légende. Cheval marchant à droite. 

ARSACE XIV (Mithradate III), fils de Phraate III. 

60 — 56 AV. J.-C. 

JR 6Va« 3,802. a. Buste du roi à gauche à cou long; chevelure ronde à 

cinq rangs de boucles, moustache, barbe bouclée et 
courte^ diadème large^ candys orné; grenetis. 

W' BACIAYA EAEIACnN CAXDI VCIfX AIXAIDI... 
ni+ANoVC...IAAHN..,.. 
Le fondateur assis u. s. sous l'arc X» 
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ARSACE XVI (Phraate IV), fils d'Orodes I. 

37 — 2 AV. J.-C. 

A 6. 3,798* a. Buste du roi diadème à gauche, chevelure ronde^ à 

cinq rangs de boucles; moustache, barbe soignée et 
pointue; sur le front une verrue; candys orné d*une 
étoile ; grcnetis. Derrière la nuque un aigle tenant dans 
son bec un diadème. • 

1^. BAZIAEnZ ^ZIAEnN APZAK... AIKAloV 

Eni+ANoV AEAAH... 

Le fondateur assis u. s. sous le siège T. Sous Parc TH. 

ARSACE XVII (Phraataz) (3), fils de Phraate IV. 

-/R 6Vs. 3,702. a. Buste du roi à gauche portant les traits de son père, mais 

plus jeune ; coiffure à cinq rangs de boucles. Trois col- 
liers grénetis. Deux Niké couronnant le roi. 

Çr. DAClAh UkUKV APCAKDY hVhP- 

rhTDY AIKAIDV eni+ANDVE +IAEAAIN0E. Sous 
Tare TU, Sous le siège : : 

JE 7. 11,655. b. Buste du roi à gauche diadème, semblable à celui de 

Vologèse IV, avec des touffes de cheveux sur les oreilles; 

moustache, barbe raide et pointue. Derrière le buste B« 

1^. Buste de la reine Musa ou Termusa à droite, à 

haute tiare avec pendant d'oreilles et collier. Devant sa 

figure : V 

JE ôVj. io,85o. d. Même type. 

Cf. Même type de la reine. Devant sa figure : AKV* 

ARSACE XIX (VoNONES I) (4), fils de Phraate IV. 

6 — 14 DE J.-C. 

A 6. 3,952. a. BACIAeVC ONCONHC 
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Tête diadémée du roi à gauche, longue barbe, dépassant 
le grénetis, 

W' BACIAeVC ONCONHC NeiKHCAC APTARANON. 

Niké à droite portant une palme. Dessous 7[. 

ARSACE XXII (GoTARSEs) (5), frère de Bardanes. 

46— 53 AV. j.-c. 

JE 3V5. I tjoo. a. Buste du roi à large diadème formant couronne ; cheve- 
lure longue; grénetis; barbe invisible. 
Cf. Pas de légende; tête de femme tourellée à droite. 

yE 4. i,55o. a. Même buste à barbe plus longue. 

Même revers. 

JE 3 Va- i|20o. a. Même buste. 

Cf. Tête du dieu Hélios de fdce. 

JE 3Va. i,25o. a. Même buste. 

Aigle les ailes déployées à gauche dans un encadrement 
perlé. 

MEHERDATE (fils de Vonones I). 

49 — 50 AV. J.-c. 

A 6*/8. 3,6o5 a. Buste du roi de face entre deux étoiles ; tiare ronde perlée 

couvrant les oreilles, ornée du diadème flottant avec 
collier et candys grénetis. 

Cf. BAEIAE DAEIACnN AIIAK EIIPriTOV 

ini+ ANDVE... lAlAAHXDE AIXAIDV. Le fondateur 
assis u. s. + sous le siège. Sous l'arc 7t . 

JE 3Va. 1,100. a. Même buste, mais le diadème est orné d'un seul rang 

de perles, 

1^. Sans légende. Figure imberbe à droite^ un aigle 
dans la main gauche et sous un arc de forme parabo- 
lique. 
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ARSACES XXIII (Vanones IIj (6 

52 — 55 (?) DE J.-C. 

ifV ^Vs* 14, (o5. b. Buste du roi à gauche, chevelure à quatre rangées de 

boucles, moustache, barbe courte bouclée en deux lignes; 
au cou un collier à agrafe carrée, grénetis. 
W' BACIA BACIAE EYERfE AIKAIDI... 

EHI+AN AEAAH 

Le roi assis sur un siège à dossier, Tyché lui présentant 

le diadème. Dans le champ AIT- 

ARSACE XXV (Artaban IV) (7), fils de (?). 

80 — 92 DE J.-C. 

A 6. 3,5oo. a. Buste diadème du roi, à gauche; chevelure retombant 

en boucles sur la nuque; barbe pointue^ grénetis. 

Cf. DAMA h A AIIAND... lYliriTD AIKAIDY 

l+ANDVE. Le fondateur assis u. s. sous le siège + 
sous Tare JH . 
JR, 6. 3,5oo. b. Même buste, à barbe plus longue. 

Ç(\ Même légende. Le roi assis u. s. Sous lare 7f . 

ARSACE XXVI (Pacorus) (8), fils de Vologese I. 

77 — I08 DE J.-C. 

/R, 6. 3,55 1. b. Buste du roi imberbe diadème à gauche; chevelure 

retombant en boucles sur la nuque; collier; grénetis. 

^. DAIlAhA ArCAND IVIiriTD AIXAIDY 

ni+ANDVE AIAAHXDC Le fondateur u. s. Sous l'arc 
TU • Sous le siège -{-• 
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CHOSROES, FRÈRE DE Pacorus. 
I08 — 119 DE J.-C. 

JE 3Va- i,6i5. c. Buste du roi à gauche; tiare haute et ornée de perles, 

barbe pointue, grénetis. 
ÇT. Bouc couché à gauche. 

ARSACE XXIX (VoLOGESE III) (9), fils de Vologese II. 

149 — 191 de J.-C. 

po 8. II, 5o. a. Buste du roi à gauche, chevelure longue, barbe longue 

et raide, derrière la nuque B ; grénetis. 

9^« ETTI+ dans le champ ÇY à Texergue HM 

Type du roi assis. Tyché lui présentant le diadème. 



ARSACE XXX (Vologese IV), fils de Vologese IL 

191 — 209 de J.-C. 

M 3Va- i»2o5. a. Buste diadème du roi à gauche, coiffure ronde avec des 

touffes de cheveux sur l'oreille. Barbe raide et longue 
Pas de légende. Cheval ailé à droite dans un grénetis. 

ARSACE XXXI (Artaban V), fils de Vologese IV. 

209 — 226 DE J.-C. 

yR 6Va- 3,553. b. Buste diadème du roi à gauche; tiare ronde et haute, 

ornée d'une raie et d'un seul rang de perles et à oreil- 
1ères. Barbe longue traversant le grénetis. 

^' JJi'T^I r)> HIDAIIAH ADVIXANID 
XAIAA.- Le fondateur assis u. s. Sous Tare 7(, Sous 
le siège X* 
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ARTA VASTE, roi d'Arménie, fils d'Artaban V. 

226. — 227 DE J.-C. 

J^ 6. 3,700. a. Buste du roi à gauche; à longue barbe dépassant le 

grénetis. Diadème à deux filets. Derrière la tête les 
lettres chaldéo pelvis Q. 

W' lAlAIIAD... . YIVI>... VIVD VIVX 

iE. 2. 0,990. a. Même buste, sans les lettres D. 

W> Aigle à gauche. 

ARSACE , FILS DE {?). 

J¥^ 6. 3,700. a. Buste du roi diadème à gauche, chevelure extrêmement 

longue, barbe taillée en pointe. 

BT. BAEIAE BAEIAEn...: APIAK. ... EVE- 

PrETO..,. AIKAIOY... ni-f-ANOYC. AEAAHNOC 

Le fondateur assis u. s. Sous l'arc 7f • Sous le siège -}-• 



ARSACE , FILS DE (?). 

JE 4« 1,1 52. a. Buste du roi à haute tiar^ arrondie, ornée de trois 

rangs de perles; moustache, barbe; autour un grénetis. 
ÇT. Sommet d'une tête coiffée d'un diadème.Cerde. 



SBCnON d'attributions NUMISMATIQUES* 



NOTES 



(i) C'est à partir de ce roi que les légendes de quelques mon- 
naies commencent à être altérées, mais il y a encore beaucoup de 
pièces qui portent des lettres grecques régulières. Sous ses succes- 
seurs les inscriptions deviennent de plus en plus barbares. Vo- 
nones I a introduit quelques lettres romaines dans Falphabet de 
ses monnaies; mais cette innovation a échoué avec lui, étant une 
des causes de la durée peu prolongée de son règne. Sous Goterses 
toutes les dragmes connues portent des légendes corrompues, et à 
partir de Mithradate IV on voit s'introduire des légendes en carac- 
tères chaldeo-pelvis. Pour expliquer ces altérations successives, 
il faut admettre cette hypothèse : Les premiers Arsacides, ne possé- 
dant que des provinces grecques, faisaient graver les coins de leurs 
monnaies par des artistes grecs. De là le beau style et les légendes 
correctes qu'on trouve sur les monnaies de ces rois. Sous Mithra- 
date I, Tempire parthe conquit la Perse, la Médie, la Babylonie et 
beaucoup d'autres royaumes. Son empire s'agrandit énormément. 
Les ateliers situés seulement en Parthîe, proprement dite, ne de- 
vaient pas suffire. Alors on en a établi dans tous les pays assujettis, 
comme le démontre le nombre considérable des monogrammes de 
villes, qu'on trouve sur les pièces de ses successeurs. Il est probable 
que souvent les monnaies parthes devaient être copiées par des 
artistes qui ne savaient même pas l'alphabet grec, comme nous 
avons vu faire les Gaulois, copiant les statères de Philippe, roi de 
Macédoine. Cette hypothèse se corrobore par le fait suivant : les 
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légendes barbares ne paraissent sur les monnaies parthes que pen- 
dant la seconde période du règne de Mithradate I, c'est-à-dire 
après ses conquêtes. Quant aux inscriptions chaldeo-pelvis, on ne 
les voit que sur les pièces des rois d'Arménie et sur celles d'Ar- 
taban V, qui ont été frappées dans ce pays. On n'est pas encore 
parvenu à les déchiffrer avec certitude. 

(2) M. le comte de Prokesch-Osten ne mentionne pas de 
monnaies de bronze de ce roi . 

(3) Ces deux pièces sont les plus grandes monnaies parthes en 
bronze que je connaisse. La première surpasse la plus grande des 
pièces de ce métal, de M. le comte Prokesch-Osten, du poids 
de 3,570 millig. et la seconde de 2,705 millig. Toutes les 
deux sont fourrées. L'alliage intérieur est de cuivre jaune, recou- 
vert d'une mince plaque de cuivre rouge. 

(4) Cette pièce ne diffère de celle qui a été mentionnée par M. de 
Prokesch-Osten que par la lettre n, qui a remplacé la lettre B dans 
le mot APTABANON. Il faut croire que le graveur, qui a fait le coin 
de cette médaille était d'origine characenoise, car on trouve tou- 
jours ce changement singulier sur les monnaies du roi de Chara- 
cene Artabases. 

(5) La troisième monnaie de ma description porte au revers un 
buste à figure imberbe, avec sept cornes sur la tête formant cou- 
ronne. Je pense reconnaître dans ce buste le dieu Hélios (Sol), à 
cause du nombre sept, qui a été toujours consacré à cette divinité. 

(6) Cette tétradragme a été déjà gravée dans l'ouvrage du comte 
Prokesch-Osten ; seulement il a cru lire à l'envers : aecidy, au lieu 
de AIKAIDY. J'ai cru rétablir le vrai sens de la légende en publiant 
ma pièce. Dans le champ AIT (année 364 de l'ère des Séleucides 
qui commence 3i2 av. J.-C.) 

(7) Je crois lire au* revers : BACIAEnc BACIAEnN EVEPrETOV 
AIKAIOY EniOANOYC- 

(8) Même légende que la précédente. Le dernier mot : 
OIAEAAHNOC 

(9) Cette tétradragme est datée de l'année Çy (178 de J.-C.) et du 
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mois. .. HM... Sans doute ce sont les deux lettres du milieu du mois 
panemus (juillet). 

(lo) Voyez (ii). 

(il) Ces deux pièces ne peuvent pas être classées avec certitude 
à aucun roi. On peut dire seulement qu elles appartiennent aux 
rois parthes. 
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AVANT- PROPOS 



Avant de livrer le contenu de ce second et dernier fascicule au 
lecteur, je me vois obligé de lui demander pardon de deux pro- 
messes que je lui ai faites et que je ne peux tenir, bien involon- 
tairement : d'abord d'avoir retardé, malgré la promesse faite 
dans l'avant-propos du premier fascicule, la publication de cette 
dernière livraison^ et ensuite de ne lui présenter, au lieu des 
deux cents pièces promises, que cent treize monnaies. 

Je n'ai pas besoin d expliquer aux numismates versés dans l'é- 
tude des monuments monétaires de la Parthie, toutes les difficultés 
que Ion éprouve à réunir une suite de monnaies arsacides, at- 
tendu 1° la rareté de toute la suite monétaire des rois parthes; 
2** Téloignement du pays de leur émission, et S"' enfin le dédain 
que les collectionneurs professent ordinairement pour cette sorte 
de pièces, à cause d'abord de la barbarie presque toujours insé- 
parable de la gravure des coins parthes, et ensuite à cause des 
difficultés dans leur classement; ce dédain fait que les investiga- 
teurs qui dirigent les recherches des antiquités en Perse, et qui 
ne sont ordinairement c^uc des trafiquants de médailles^ se pré- 
occupent peu de l'importation de monnaies parthes en Europe. 

Quand je me suis proposé de réunir les deux cents pièces, iné- 
dites dans l'ouvrage du comte Prokesch-Osten, comprenant près 
de sept cents monnaies, et sans compter les trente pièces du pre- 
mier fascicule, je me suis aperçu, mais trop tard alors, que je 
m'étais imposé une lâche trop hardie, possible à remplir seule- 
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ment — peut-être — en quelques années de recherches en Perse, 
et non pas en peu de temps, comme je m'exprimais alors. 

Ne voulant pas retarder indéfiniment la présente publication, 
j'ai pris le parti de décrire les monnaies que j avais déjà dans ma 
collection^ c'est-à-dire les cent treize pièces dont le lecteur va lire 
la description, accompagnée de notes explicatives et de planches 
gravées. 

Les trois planches lithographiées viendront remplir la lacune 
que les vieux auteurs ont laissée dans la numismatique parthe, en 
ne se préoccupant que des dates de l'histoire de ce pays, et en 
abandonnant l'étude des monogrammes et de la paléographie suc- 
cessive des formes de lettres, laquelle étude, selon moi, peut être 
aussi utile pour la classification que les dates. 



LES MONNAIES 



DES 



ROIS PARTHES 



DE LA 



COLLECTION D'ALEXIS DE MARKOFF 



ARSACE II (TiRIDATE I), FRÈRE d'ArSACE L 

247 — 214 AV. J.-C. 

JE 4 Va* 2,1 5o. b» Buste diadcmé du roi à gauche; coiffure ronde; barbe 

longue taillée en pointe; nez aquilin. 

W' BAllAeni MerAAOY APIAKOY. Cheval mar- 
chant à droite. 
JE 4V9- 2,65o. d. Même buste de style différent. 

ÇT. Même légende et même type. 

t 

ARSACE III (Artaban I), fils de Tiridate. 

214 — 196 AV. J.-C. 

JE 5V4- 3,65o. b. Buste diadème du roi; â gauche chevelure ronde; 

barbe courte et bouclée; épaule drapée^ grénetis. 

9^. BAIlAEni MEfAAoY APlAKoY. Cheval mar- 
chant à droite. 
JE 5. 4,275. c. Même buste, imberbe (?) d'un style différent. 

ÇT. Même légende. Cheval marchant à droite. 



LES MONNAIES DES ROIS PARTHES. 



ARSACE IV (Phraapate), frère du précédent. 

196 — 181 AV. J.-C. 

M 5*/^. 4,750. b. Buste diadème du roi à gauche; coiffure ronde; mous- 
tache et barbe pointue; collier épaule drapée. 

1>. MEfAL... APlAKoY ...AAEAOoY. Cheval raar- 
chant à droite. 
JE 4 Va- 2,65o. a (i) Buste du roi diadème avec attaches retombant derrière 

la iéte; cheveux frisés en boucles retombant sur les 
épaules verticalement ; barbe courte; nez aquilin. 

ÇT. Ai^Ie marchant à gauche et portant dans son bec 
un diadème. Derrière lui une lyre. Grénetis. 

ARSACE VI (MiTHRADATE I) (2). 

174 — i36 AV. J.-C. 

JE 6V4. 7,i5o. c. Buste du roi diadème à gauche; chevelure ronde, bordée 

d'une rangée de perles; moustache, barbe longue et 
ondulée; boucle d'oreille ronde; collier; épaule couverte 
de candys brodé; grénetis. ^ 

Derrière la nuque V^ . 

i^. BAllAEni MEFAAOY AP2AK0Y ERIOANOYl. 

theval marchant à droite. 
M 6^3- ^« Même buste à barbe plus longue. 

ly.Même légende. Cheval marchant à droite. Dans 
le champ MP» 

DLMLTRIUS II (3), prisonnier des Parthïs 

•141 — 129 AV. J.-C. 

JE 5. 3^5o. b. Tête diadémée du roi à droite; chevelure ronde; mous- 
tache, barbe touffue et courte dans un cercle. 

9^. BAIlAEni MEfAAOY AP2AK0Y. Au milieu 
une abeille. 
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ARSACE VIII (Artaban II), fils de Phraapate. 

127 124 AV. J.-C. 

iE 5. 3,35o. b. Buste du roi à gauche; nez aquilin; moustache et barbe 

courte } tiare arrondie à trois rangs de perles et étoile 
au milieu ; les oreilles couvertes par les oreillères de la 
tiare; candys orné et collier. 
^ Cf. Légende ordinaire. Pégase volant à droite. 



ARSACE X (Kamnaskires) (4), fils de Phraapate. 

89 — 85 AV. J.-C. 

jR, 6V4. 3,85o. b. Buste du roi à gauche; barbe moyenne; nez aquilin; 

tiare à chevreaux et à longue oreillère; collier candys 
simple; trace de grénetis. 

W' BAIlAEni MEfAAoY APlAKoY EVEPrEToY 
ETTI+ANoYl +IAEAAHN52. Le fondateur assis et u. s. 
Sous l'arc : NI (Ninos). 
Jfi 6. 4,000. b. Même buste plus âgé. 

Çr.fMéme légende. Le roi assis et a. s., sous Tare : ^ • 
JE 4Va« 1,^25. a. Tête de femme tourellée à droite. 

Cf. L'année AKZ (224), dessous AIOY (novembre), 
à l'exergue A (Arsakia). 
JE 4. 1,525. b. Même tête, d'un style infériçur. 

ÇT. Mêmes légendes. 

ARSACE XI (5) (de nom inconnu). 
85 — 76 AV. J.-C 

JE 5 74' .3,700. b. Buste du roi à barbe courte à gauche, diadème, dont les 

bouts retombent derrière le dos; candys orné; collier; 
grénetis. 

Cf. BAIlAEni ÇAllAEnN APIAKoY EVEPPETOY 
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Eni+ANoY2 +IAAHN02. Pégase volant à droite, 
Dans le champ jr . 

JE 5. 3,i5o. b. Même buste à barbe plus longue. 

Cf. Même revers. 



ARSACE XII (Sanatroeces), fils de Mithradate I. 

76 — 67 av. j.-c. 

ifV 6. 4,i5o. a. Buste du roi à gauche, à haute tiare, ornée de quatre 

rangs de perles et d'une étoile au centre; barbe toufiue 
et courte; oreillères très-longues; travail très-fin, évi- 
demment de la belle période. 

9'. BAIlAEni BAZIAEON APZAKoY AIKAIoY 
EVEPrEToY KAI +IAEAAHN02. Le fondateur assis, 
l'arc à la main. 



ARSACE XIII (Phraate III). 

67 — 60 AV. J.-C. 

Jfi 6*/j^. 4,000. b. Buste du roi^ à large diadème; à gauche, chevelure 

ronde, disposée en quatre rangs de boucles couvrant les 

oreilles; moustache et barbe coune; nez droit; candys 

orné; trace de grénetis. 
1^'. BA2IAE02 MEfAAoY APIAKoY +IAcnAToPo2 

EYEPrEToY Eni+ANsYC KAI +IAEAAHNo2. Le roi 

assis et u. s. Sous Tare rf-. 
Bl iE 5. 3,o5o. Buste (7) du roi, de face, légèrement barbu; diadème, 

avec des touffes de cheveux de chaque côté de la tête; 

candys orné. 

I^'.BAIIAEQI BAllAEnN AP2 ERI+ANOYE 

-MAEAAHNC2- Cheval marchant à droite. 
JE 4Va- 2,000. a. Même buste. 

9^. Même légende, avec ORATOP 

EYEPFETOY. Niké à droite, un diadème à la main. 
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ARSACE XIV (MiTHRADATE III), FILS DE PhRAATE III. 

60 — 56 AV. j.-c. 

JSi S^Ij^. 3,85o. b. Buste du roi, à gauche, à cou long, chevelure à quatre 

rangs de boucles; deux colliers; barbe naissante; 
grénetis. 
Çf.BAEIAEQC BAEIAÈQN APEAKoY OIAo nAT*PoE 

AIKAIoY Eni+ANoYE AEAAH Le roi assis 

et ut supra. Sous Parc ÎK. 
M 5. 3,5oo. c. Buste du roi à gauche, à cou très-long; chevelure ronde 

à quatre rangs de boucles; moustache, barbe bouclée et 
courte; diadème large et cmdys orné; grénetis; derrière 
la tête une étoile. 

Cf. Légende presque détruite. Éléphant marchant à 
droite. Au milieu un trou (8). 
JE 4 Va- 1,875. a. Buste du roi au nez légèrement aquilin. 

Cf. Tête de cerf à droite A 

ARSACE XV (Orodes I). 
56 — 37 AV. J.-C. 

■ 

JSi 6. 3,800. b. Buste du roi à gauche; visage plein: chevelure ronde 

et à cinq rangées de boucles, moustache, barbe nais- 
sante; diadème large et candys orné; collier; grénetis. 
Sur le front une verrue, devant le front une étoile, 
derrière la nuque un croissant et une étoile, sur l'épaule 
une massue. 

Cf. Légende ordinaire. Le roi assis a. s. Sous l'arc TU . 
Derrière le roi f (9), 
Si 5 V4* 3,775. b. Même buste, sans massue. Les étoiles et le croissant. 

Cf. Même légende à lettres défigurées. Le roi assis u. s. 
Sous Tare JH, Derrière le siège f . 
Jgi 6. ' 4,ooo« b. Même buste avec le croissant et les étoiles. 

Ijf,. Légende barbare. Le roi assis u. s. Sous Parc rf"* 
Derrière le siège f . 
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JR, 6V4* 3^625. b. Même buste; le croissant et une étoile des deux côtés 

de la tête. 

ÇT. Légende barbare. Le roi assis a. s. Dans le 
champ A (Laodicea). 

Jfi 37v o,55o. a. Même buste sans les étoiles et le croissant; grénetis. 

9^. BAEIA APEA EVEP EAAHN 

Le fondateur assis u. s. Sous l'arc if • 
Jfi 3. 0,625. b. Même buste. 

W- BACIA AIKAloY. Le roi assis u. s. Sous 

l'arc 

JE 4. 1,400. c. Même buste. 

Cf. Légende fruste. Oiseau marchant à droite. 
M 4. i,5oo b. Même buste avec une étoile devant le front et un crois- 
sant derrière la nuque; grénetis. 

1^\ Légende ordinaire. Au milieu S . Dans le champ A* 
(Laodicea). 

M 3. 1,000 b. Même buste. 

ly. Tête de cheval à droite. 

JE 4Va' 3,i5o. a.(io). Même buste à barbe plus courte; derrière la nuque j^; 

grénetis. 

IV. YPCOAHC BACIAeVC. Buste de femme à droite. 

grénetis. 
JE 4V4- 3,55o. a. Même buste. Derrière *) et une jR . 

I^^ 3H)IAC09O La fin de la légende est tronquée. 

Buste de femme à droite. 
JE 5. 3,3oo. a Même buste; la tiare ornée d'une étoile dans un crois- 
sant; derrière la tête, les symboles ^ et un $ ; grénetis. 
ÇT. Le champ est parsemé de points. 
JE 4 Va- 2,800. b. Même buste; derrière*) et fH ; grénetis. 

ÇT. Buste de femme à gauche. Devant sa figure "0 * 
Grénetis. 

JE 474- 3,000. b. Même buste; derrière *) et {jî ; grénetis. 

Cf. Buste de femme à gauche. Grénetis. 
JE 4 Va 3,3oo. b. Même buste avec le^et lejî ; grénetis, 

Cf. Le champ est parsemé d'étoiles et de tirets. 
JE 4V4. 3,000. a. Même buste avec î) et fR . 

Cf. fif au milieu et autour des points. 
JE 4Va' 3,600. b. Même buste avec *) et jR ; grénetis. 

V^' BVKIVAC HbO) Buste de femme à droite. 
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M 4Va- 3^400. b ne YPOJ Même buste; coiffure ronde avec une 

touffe de cheveux sur le front; grénetis. 
Cf. Buste de femme richement parée. Derrière fR . 

JE 4Vr 3,375. a. YPA Même buste avec tiare ornée du *), et avec 

le. *) et le $ : derrière la tête. 

Çt". DHAAS Le roi tirant de l'arc à droite; grénetis. 

M 5. 3,400. b. Buste du roi, de face, avec des touffes de cheveux de 

chaque côté de la tête; barbe et moustache; candys et 
grénetis ; derrière le buste 9 et Ju . 

ÇT- («) 3^D omii D en pehlvi; buste d'un roi 

de face; à gauche X (?) 



ARSACE XVI (Phraate IV), fils d'Orode I. 

37 — 2 AV. J.-C. 

ifV 8. 10,750. c. Buste du roi à. gauche; coiffure à quatre rangs de 

boucles; barbe pointue; candys; grénetis. 

9^. BAIlAEni BAIIAEON APIAKoY EVEPrEToV 

AIKAloV ANoVZ. Phraate IV assis à gauche sur 

un siège à dossier tendant l'arc. Dans le champ ^ (RAP)* 
JSi 5'V4- 3,85o. b. Même buste; coiffure à cinq rangs de boucles; deux 

étoiles et un croissant derrière la tête; grénetis. 

Cf. Le roi assis à droite et tendant l'arc Sous la 
chaise TR. Sous Parc ¥ . 
]fi 5. 3,600. a. Même buste avec un aigle couronnant le roi, et un 

collier en forme d'une couronne de lauriers. 

Bf. Même légende. Le roi assis et u. s. Sous Parc ^ 
(Laodicea). 
M 3. i,3oo. b. Buste du roi diadème à gauche ; chevelure ronde à quatre 

rangs de boucles; moustache, barbe soignée et pointue; 
cercle; devant la figure une étoile. 

9'. •••AEON APZAK Diota entre deux grappes 

de raisin. Dessus un oiseau. Dans le champ A* 
JE 2^^. 1,040. c. Même buste ; grénetis. 

ÇT. Étoile dans un croissant. Légende fruste. 
JE 3. 1,175. b. Même buste. 

Cf. Niké à droite portant le diadème dans le champ Tf. 

2 



lO LES MONNAIES DES ROIS PARTHES. 

M 3*/j^, i,55o. a. Même buste; derrière la nuque un aigle^ le diadème 

dans son bec. 

Cf. Même revers que le précédent, 
JE z^j^. i,3oo. b. Même buste. 

ÇT. Deux têtes accolées comme celles de Janus. 
JE 3V4« i>i5o. b. Même buste couronné par un aigle. 

Çf APZAKo Niké s'appuyant sur un bouclier 

et une lance. 
JE 2V4. 1,000. a. Même buste avec un collier de perles. 

K" (i i). Le bœuf Zebou à droite. Grénetis. 
JE 3. o,65o. b. Même buste. 

9*. Tête du dieu Hélios {sol) de face. 
JE 3. 1,000. b. Même buste. 

Cf. Deux cornes d'abondance. 
JE 5. 3^375*. a (12). Buste du roi de face, à tiare haute et ornée; barbe 

longue en deux mèches, moustache; dans le champ 2) 
et une (|? ; grénetis, 

W' OPAATHC BACIAeVC Amazone tirant de Tare 
à droite. Grénetis. 
JE 4V4. 2,85o. a. Même buste avec *) et J ; grénetis. 

^\ Femme marchant à droite dans un grénetis. 
JE 4V4- 3,o5o. b. Même buste avec les mêmes symboles; grénetis. 

ÇT. Deux arbres dans un y}. 
JE 4V4- 3,950. b. Mêmes bustes et mêmes symboles. 

Cf. Champ parsemé de v^ en trois rangs. 

JE 474. 3,200. b. Même buste avec le *)et le (IJ ; grénetis. 

Cf. ^ dans un grénetis ; dans le champ */ 
JE 4Va« 3,100. b. Même buste et mêmes symboles; grénetis. 

Cf. Aigle à gauche tenant dans son bec un diadème. 
Grénetis. 
^ 47a. 3,35o. b. Même buste et mêmes symboles. 

Cf. Aigle à gauche. Autour des croissants. Grénetis. 
JE 4*/2' 3,65o. b. Mêmebusteet mêmes symboles; grénetis. 

Cf. Points semés dans le champ. 
JE 4^2' 3,000. b. Même buste et mêmes symboles. 

Cf. Aigle de face, les ailes éployées. 
JE 5. 3,65o. a. Même buste et mêmes symboles. 

Cf. noSd nnms en chaldeo-pehlvi; serpent (?) au 
milieu. 
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M 4Vv 3,65o. a. Même buste avec JJ et S ; grénetis. 

Cf. (k)dSd D^nms. Buste d'un roî, de face. 
M 4V4. 4yOoo. a. Même buste avec des touffes de cheveux des deux côtés 

de la tête^et fR . 

Cf. Points allongés semés dans le champ. 
JE 5. 2,455. a. Même buste à barbe séparée en deux mèches; grénetis. 

Cf. jfj accompagnée de î^ de chaque côté. Grénetis. 
M 4*/j^. 3,25o. a. Même buste avec barbe plus courte; grénetis.' 

Cf. Buste de femme, richement orné à gauche. 
Derrière jïj . 



ARSACE XIX (VoNONEs I), fils de Phraate IV. 

6 — 14 DE J.-C. . 

A 6. 3,525 6(i3). BACIACVC ONWNHC.Têtedu roi,barbue.| 

9^. BACIACVC ONCONHC NeiKHCAC APTABANONf( 

Niké à droite portant la palme sous la main r(- (Tigra- 
nocerta). 
JE 4. 4,700. a. BACIAeVC ONCONHC Tête barbue et diadémée du roi. 

Légende en cercle autour de la tête ; grénetis, 

V. BACIAeYC ONOJNHC NCIKHCAC APTABANON- 
Au milieu Ji, 

JE 3Vj« 0,955. c. Même. type et même légende. 

Cf. Même [légende, Niké portant la palme à droite. 

Sous la palme TST. 



ARSACE XX (Artaban III) 

14 — 39 DE J.-C. 

JR, 6. 3,525. a (14). Buste du roi diadème à gauche avec moustache et barbe 

épaisse ; cheveux à cinq rangs de boucles; expression 
de physionomie sévère; boucles d'oreilles; grénetis. 

ÇT. DAEIAEAE DAEIAEAN AIIAN.... AIXVAd 

Eni+AHD V........ A3AAI.... (BadiXéox; pounXéwv 'ApaAwu 

Sixaiou iictf xvoOç çtXéXXnjvoç). 
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Jti 6yJ^. 3,45o. b. Même buste ; derrière la nuque fo . 

Cf. Le même que la pièce précédente. 
£ 4*/^. 2,25o. d. Tête de face; tiare invisible, les oreillèree des dei» 

côtés de la tête. 

Cf. Femme assise à gauche. 
JE 5 V4- 3,700. ^f. (i i) Même buste de face; tiare haute; barbe longue. 

Cf. Femme assise à gauche, portant la main à la 
bouche. Devant une branche de palmier. 
JE 3, i,25o. b. Buste du roi à droite à chevelure longue; nez pointu; 

barbe pointue; deux colliers; derrière la nuque, une 
étoile dans un croissant. 
Cf. Génie ailé sacrifiant sur un autel. 

ARSACE XXI (Bardanes) (i5), fils de Goterses. 

41 — 47 de j.-c. 

JE 4V4« 1,875. b. Buste diadème du roi à gauche; moustache et barbe 

plus longue que sur les tétradragmes ; cheveux bouclés à 
quatre rangs; deux colliers; candys. 

Cf. BAEIAE... MErAAOY... APlAKoY ERI+ANOYE 
AEAAHN Tête de cheval à droite. 

ARSACE XXII Goterses (frère de Bardane). 

46 — 53 DE J.-c. 

JE 4* 1,356. b. Buste du roi à gauche, à barbe très-longue, coifiëe d'un 

diadème. Chevelure longue disposée en cinq rangs de 
boucles verticaux; deux colliers et points de grénetis; 
échancrée. 
Cf. Le roi à cheval dans un cercle. 
JE 3 Va* i,aoo. a. Même buste (16). 

Cf. Tête tîarée et barbue d'un roî, à gaucht, dans un 
cercle à oves. 
JE 4» %,obo. b* Même buste dans un grénetis. 

Cf. Main tenant une flèche (?) grénetis. Dessous AP 
(Arsakia). 
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JE 3 Vj. i,3oo. b. Même buste, sans grénetis. 

Cf. Tête d'un cheval dans un grénetis à droite. 
JE 3 Va- ï»'75« *• Même buste, traces de grénetis. 

Cf. Caducée dans un grénetis quadrivalve. 
JE 37j. 0,600. b. Même buste mais plus petit. 

1^. Tête de bœuf à gauche dans un grénetis. 

iE 4V4« i>220. 6. Même buste. 

Cf. Le roi à cheval â droite dans un grénetis. 
JE 3*/y 1,100. b. Même buste; grénetis. 

Cf. Tête de bœuf de face. Grénetis. 

JE 4. 1,100. b. Même buste. 

Cf. Amazone (17) tirant de Tare, à mi-corps. Grénetis. 

JE 3V4. i,65o, b. Même buste. 

Cf. Lézard ou crocodile (?) dans un grénetis ovale. 

JE 4 V,. 0,900. *. Même buste. 

Cf. Tête de cheval dans une couronne de lauriers. 



ARSACE XXIV (VoLOGESE I), fils de Vonones IL 

55 — 58 DE j.-c. 

JSi 6V4. 3,5oo. b. Buste du roi diadème à gauche; barbe et moustache 

courtes; deux colliers; grénetis. 

9' EIAEAN AIIANb> lAlHrCT AIXAIDV 

ANDAC BaotXéwv 'Apaixou 

JE 3Vr 1,610. a. Même buste. 

Cf. Point de légende. Un autel dans un grénetis 
quadrilatère à oves. 

JE 3Vr 1,610. a. Buste de la dragme. Candys visible orné de perles. 

Cf. Un homme, portant la main droite à la bouche, 
tient dans la gauche un lézard (?) (ig), Grénetis qua- 
drivalves à oves. 
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ARSACE XXIV fVoLOGESE I), après l'expulsion d'Artaban IV. 

67 — 78 DE J.-C. 

^ 8V4. i4,i5o. c. Buste du roi, coiffé d'une haute tiare, ceinte du diadème 

et ornée de perles; moustache et barbe courtes; boucles 
d'oreilles; le candys sur les épaules ; derrière I^ ; grénetis. 

R". BAEIAE DAArAE KAI... eni+ N... 

AEAAHN* Le roi assis. Une femme tourellée lui 

présentant un diadème. Le mois tronqué; dans le champ 

eni (389). 

JE 3. 0,775. a. Même buste. Grénetis. 

]^. Niké à droite à mi-corps portant un diadème. 



ARSACE XXV (Artaban IV). 

80 — 92 DE J.-C. 

M BVj. 1,100 a. Buste du roi à gauche, diadème formant couronne; 

moustache et barbe pointue à quatre rangées de boucles ; 
deux colliers. 
J^\ Aigle, les ailes ployées à droite dans un grénetis* 



ARSACE XXVI (Pacorus); fils de Vologese I. 

77 — 108 DE J.-C. 

JE 4 Va- 3,175. b. Tête du roi à gauche; imberbe; coiffure ronde; candys 

orné. Devant la figure A 9 T (394). 

]^. Tête de femme tourellée à droite dans un cercle. 
M 4V4- 3,025. b. Même buste sans Tannée. 

Cf. Même revers. 
M VU. 1,000. a. Même buste plus jeune. 

]^. Coupe à une anse dans un grénetis. 
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CHOSROES (22) (frère de Pacorus). 

108 — 119 DE J.-C. 

M 5. 6,000. fr. Buste du roi, haute tiare à barbe pointue; nez fortement 

aquilin; derrière la nuque B* 
^. Femme assise portant sa main à la bouche. 



ARSACE XXVIII (VoLOGESE II). 

120 — 149 DE J.-C. 

JR, 6 V4- 3,025. b. Buste du roi tiare à gauche; tiare ceinte d'un diadème 

orné de chevaux; barbe courte; collier; grénetis. 

IJT. DAIIAH DAI lAhA AIIAND 

PVI iriTD AIXAin hni+ANDV 

AIAAHXD (BastXéd)? ^aaiXé(i)v 'Apjixou euepYCTOu 

8ixa(cu è::t^avcuç çtXéXXY;vcç). 
M. 3Vj. 1,1 55 b. Même buste. 

Cf. Aigle de face les ailes éployées. 

ARSACE XXIX (VoLOGESE III), fils de Vologese II. 

141 — 191 DE J.-C. 

JE 4 Va- 3y65o. c. Buste du roi à haute tiare à gauche; barbe longue; 

deux colliers; cercle. 
Cf. Tête de femme tourellée. 
JE 4V4- 2,3oo. c. Même tête du roi. Devant TTY (480). 

Cf. Femme assise à gauche» 
JE 4Va* 3,275. a. Buste tiare du roi à gauche, avec des touffes de cheveux 

sur l'oreille; moustache, barbe ralde et longue; candys 
orné. 
Cf. Tête de femme tourellée à droite; devant OY 

(470)- 
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ARSACE XXXII (VpLOGESE V), fils de Vologese IV. 

209 — 227 DE J.-C. 

Po 774- 1 3,450. a. Buste diadème du roi, tiare tronquée; moustache et 

barbe longue et pointue; boucles d'oreilles; candys orné; 
grénetis; derrière la nuque Q. 

9 Eni + Le roi assis; une femme tourellée 

lui présentant le diadème ; dans le champ l'année A0 
(Soi). 
M BVa* 1^450. a. Même tête. 

Çl'. Aigle à gauche, portant le diadème. 
M 3 Va- i|000. a. Même buste; barbe invisible. 

J^. Aigle à gauche portant la palme dans son bec. 
M 3. 0,800. b. Même tête. 

Rf. -|- dans un grénetis. 



ROIS DE NOMS INCONNUS DE LA DYNASTIE PERSANE, AYANT RÉGNÉ 

EN Perse sous les grands ARSACIDES. 

M 4^'2* 3,i55. a. Buste d^un roi barbu à gauche; devant sa figure HP* 

K. Tête jeune à gauche. IH derrière la nuque. 
M 474* 3,075. a. Buste d'un roi barbu à gauche; coiffure à diadème, avec 

des touffes de cheveux sur la tête et de côté; collier. 

Ç^*. Légende illisible, à lettres confondues et barbares. 
Tête jeune à gauche. 
M 4. 2,400. a. Même buste, à barbe naissante. 

9*. CrO^r Buste d'un homme barbu à cheveux 

frisés à gauche. 
M 4V4. 2,575. a. Même buste. Derrière HJ . Grénetis. 

Çi\ Guerrier s'appuyant sur une lance. Grénetis. 
M 4V4. 2,55o. a. Buste d'un roi diadème à la grecque, à gauche; barbe 

longue; grénetis. 
I^\ Homme tirant de l'arc. Grénetis. 



NOTES 



(i) Cette curieuse monnaie n a été attribuée à Phraapate qu ap 
proximativement, car la ressemblance de cette effigie avec celle 
du roi n'est que médiocre, et si ce n'était le style relativement beau 
du revers, style qui ne peut convenir qu'aux premiers rois arsa* 
cides^ elle n'aurait jamais reçu cette attribution. Du reste elle ne 
ressemble véritablement à aucun roi parthe, et pourtant le dia- 
dème, la barbe et le nœud retombant derrière la tête, de même 
que le type du revers, si fréquemment employé dans le monnayage 
parthe, et surtout le caractère général de la tête, ne permettent 
point de la donner à un autre roi qu^un Arsacide. 

Il faut donc admettre que ce roi est inconnu dans Thistoire, et 
alors ce serait son unique monument numismatique connu, ou — 
et c'est ce qui est le plus probable — le graveur du coin qui a servi 
à la frappe de cette pièce a défiguré l'effigie d'un autre roi connu 
et Ta rendue méconnaissable. Cette conjecture est d'autant plus ad- 
missible qu'en étudiant les deux côtés de la médaille, on remarque 
facilement que le travail de la face royale étant fortement dégénéré, 
et son style oriental se rapportant plutôt aux derniers rois de la 
dynastie des Arsacides, est singulièrement en discordance avec la 
beauté et la finesse du revers, lesquels indiquent évidemment une 
main grecque. Serait-ce deux graveurs différents de nationalité 
qui auraient gravé la seule et même pièce? Voilà où en est la 
question. 

3 
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Dans le champs du revers au-dessus de Taigle, on voit un petit 
type accessoire, que Ton peut, à cause de sa frustesse, expliquer 
comme une lyre ou comme un diota. Dans tous les cas^ ce petit 
signe doit indiquer, à l'instar de ces petits types, sur les monnaies 
des rois grecs, comme par exemple sur les statères d'Alexandre 111 
le Grand *, la ville où la pièce présente a été émise. Malheureuse- 
ment, c'est peut-être la seule monnaie parthe connue qui porte, 
au lieu du monogramme traditionnel^, le petit signe indicateur, et 
je pense qu'il serait très-risqué de chercher à donner sa significa- 
tion exacte, c'est-à-dire le nom de la ville qu'il indique, n'ayant 
qu'un seul exemplaire de ce genre de monnaie et ne pouvant 
même fixer sûrement l'objet qu'il représente. 

Pour comble d'originalité, la pièce en question est coulée et non 
frappée^ ce qui est une exception unique chez les Parthes, où toutes 
les monnaies étaient frappées à l'exemple de toutes les pièces que 
l'immortel Eckhel a classées sous le nom de <c Monnaies des villes, 
peuples et rois » . 

Malgré toutes les excentricités (que le lecteur nous pardonne 
cette expression) que présente cette pièce, on ne saurait douter de 
son authenticité, car elle est patinée d'une patine noirâtre, tenace à 
n'en pouvoir être enlevée qu'avec le métal, et avec cela d'un flan 
très-tourmenté et présentant tous les caractères de l'authenticité. 

(2) M. Bartholoméi mentionne deux monnaies de Mithridate I 
et de Arsace I, gravées dans le Trésor de Numismatique et de 
Glyptique, qu'il trouve « fort extraordinaires, » et qui le sont en 
vérité. 

Je me permets de placer ici leur description, qui n'a pas été 
donnée par M. Bartholoméi, non plus que par les auteurs du 
Trésor de Numismatique et de Glyptique ^ 



< Eckhel, Doc. num. veter. t. II, p. 100 et suiv. 
a Planche LXVII, n«»« 5 et 6. 
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La première porte l'effigie connue, imberbe, et coiffée du casque 
de cuir àiArsace /. 

^. BAIlAEflI MEfAAcY APIAKoY Eni+ANoYI- 

Arsace I, assis à droite sur une cortinc, vécu du candys et 
de l'anaxiris, et bandant un arc. Au-dessous dans le 
champ, un monogramme impossible à déterminer à cause 
de la frustesse. 

La seconde représente l'effigie de Mithradate /, de la première 
période de son règne. 

R". BAIlAEflI MEfAAoY APIAKOY. Type de la pièce 
précédente. 

Comme on le voit, la drachme de Arsace I se présente avec le 
revers des pièces de xMithradate I, et vice versa. Le travail du revers 
de la première, de même que la manière de tracer la légende, dé- 
notent en tout, et sans le moindre doute, le temps de Mithradate I, 
avec Teffigie du roi assis, rabougrie et d un style de beaucoup 
inférieur au revers de la seconde, où le roi est élancé et plus haut 
que sur la première. On peut dire de même de la légende de la 
seconde, qui pour un numismatiste expert en numismatique 
-parthe ne laisse subsister aucun doute sur sa provenance des ate- 
liers à* Arsace I. 

Le contraste qui existe entre la face et le revers de chacune 
de ces pièces est impossible comme originel; il est plus logique 
d'admettre que Théliograveur chargé de les reproduire a mter- 
verti les revers, erreur d'ailleurs très-facile à commettre dans 
une édition où les numéros de la planche ne se suivent pas, mais 
au contraire se trouvent parsemés sur toute la feuille. 

(3) Cette monnaie est connue par deux exemplaires seulement, 
dont le second est au British-Museiim. 

Elle est à fleur de coin, mais ne le paraît pas, parce qu'elle n'est 
pas bien venue, à cause sans doute d un coup trop faiblement 
porté. 
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Suivant le comte Prokesch-Osten, je devrais l'attribuer à Valar- 
sace, roi d'Arménie, sous Mithradate I, mais, pour les causes que 
je vais exposer plus loin, j'ai cru mieux faire de la donnera Démé- 
trius II, frappée par lui pendant sa captivité chez les Parthes. 

Valarsace a été introduit dans la numismatique parthe par le 
comte Prokesch-Osten de cette façon. En cherchant le propriétaire, 
pour la belle suite de monnaies de sa collection, que nous n'hési- 
tons pas maintenant à restituer toute à Démétrius II, il raisonne 
ainsi : « Les dates 173 et 174 (140 et iSg avant J.-C.) que ces tétra- 
dragmes nous offrent^ sont de l'époque du règne de Mithradate I. 
Or il n'y a pas place pour un autre grand roi arsacide durant cette 
période, et l'histoire de ce règne remarquable est suffisamment con 
nue pour exclure la supposition d'un compétiteur à la couronne, 
que l'histoire aurait ignoré ou passé sous silence. Il faut donc cher- 
cher un contemporain de Mithradate, placé dans des conditions qui 
lui aient permis de graver son effigie, ornée du diadème royal sur 
l'avers de ses monnaies et la légende du grand roi sur le revers. » 

Après cette explication très-juste et très-systématique, le comte 
Prokesch-Osten parle de l'indépendance des vice-rois, puis il con- 
tinue : a Nous apprenons encore par Moïse de Khorene, auteur 
qui, malgré toutes ses fables, est pour nous l'unique source de l'an- 
cienne histoire de l'Arménie, que Mithradate I installa Valarsace^ 
son frère, comme roi d'Arménie, que la capitale de ce roi était 
la ville de Mezpin ou Nisibis, en Mésopotamie, et que son pouvoir 
s'étendait sur tous les pays situés entre la Syrie, la Palestine, l'Asie- 
Mineure, le Pont et l'Atropatène. » 

De là, cet éminent numismate, regretté de tous ses confrères^ 
conclut que c'est Valarsace qui a fait frapper les monnaies en 
question^ conclusion d'autant plus audacieuse qu'il n'a même 
pas parlé de Démétrius II ni de Mithradate I, auquel M. Adrien 
de Longpérier * les attribue. 

Ce dernier pense que cette sorte de monnaie a été frappée par 

< Mémoire sur la chronologie et les effigies des rois panhes, p. 28. 
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Mithradate I, lors du mariage de Démétrius II avec sa fille Rodo- 
gune^ en signe d'amitié avec les Grecs; mais il reconnaît qu'entre 
ces monnaies et celles que Démétrius a fait frapper en Syrie, 
après sa capture, il existe une grande ressemblance dans les 
effigies. 

M. le professeur Le Normand pense, lui, qu'elles ont été frap- 
pées en Séleucie. 

Pourquoi toutes ces suppositions et tous ces doutes, quand on 
peut résoudre la question plus facilement, en attribuant ces pièces 
à Démétrius II, gravées pendant sa captivité chez les Parthes, 
c'est-à-dire pendant qu'il était roi d'Hyrcanie. En effet, toutes les 
preuves sont là pour faire admettre cette restitution : 

i"* La grande ressemblance de Démétrius barbu sur les pièces 
frappées en Séleucie, avec les nôtres * ; 

2"* Le revers de Zeus œtophore, qui est le revers ordinaire d'An- 
tioche I et d'Antioche VIIL et Hercule Bibax, tenant une massue^ 
le revers d'Antioche II ; 

3"* Le titre de Philhellène, qui serait si déplacé sur les monnaies 
de Mithradate I, roi qui a combattu les Grecs pendant toute sa vie ; 
titre si bien approprié à Démétrius, puisqu'il était Grec, en effet; 

4"* La tête tournée à droite, pose tout à fait inconnue en Parthie, 
mais par contre toujours usitée chez les Séleucides; 

5* Enfin le grénetis absolument identique à celui que Démétrius 
employa plus tard en Syrie, et composé de la ficelle des étoffes. 

Un argument plus péremptoire encore serait celui-ci : ces pièces 
ont été émises pendant les années rOP et AOP, c'est-à-dire dans 
la dernière période de la vie de Mithradate. Or, on sait que pen- 
dant cette période toutes les effigies connues portent une barbe 
extrêmement longue et dépassent le grénetis, que son nez prend 
une courbe fortement prononcée. Ici, au contraire, nous voyons la 

^ Les lecteurs qui voudront voir les monnaies frappées en Séleucie les trouveront 
dans le Recueil de médailles des rois par Pellerin, pi. X, p. 88; et surtout dans le 
Trésor de numismatique et de glyptique, pi. XLVI et XLVII, xf 6, 7, 8, ia> i3, et 
le n? 2 de la planche suivante. 
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barbe plus courte qu'il ne la portait sur ses monnaies^ même dans 
la première période, et le nez presque droit. 

Comment admettre que Mithradate eût consenti à se voir la 
barbe, si vénérée en Orient, raccourcie et partant avilie ; ses titres 
d'illustre et de roi des rois supprimés, et tout cela pour com- 
plaire, comme M. de Longpérier le suppose, à un homme dont 
l'existence dépendait de sa volonté, à son prisonnier. Il est plus 
admissible que Démétrius, étant sous la dépendance de Mithradate, 
ne pouvait prendre, comme de raison, le titre de roi des rois, mais 
se contentait de grand roi, titre qui n'était pas aussi brillant ; la 
preuve en est que les rois successeurs de Mithradate I n'ont pas osé 
prendre le surnom de roi des rois, et leurs monnaies portent sim- 
plement : 

BAZIAEnZ MEfAAoY 

Cest seulement le fils de ce roi, Sanatrœces, qui probablement, 
en vertu de sa naissance illustre^ a rétabli ce glorieux surnom sur 
ses monuments numismatiques. Encore moins Démétrius pou- 
vait-il se qualifier d'illustre après sa défaite et sa soumission au 
vainqueur. 

Il nous reste un dernier obstacle à surmonter, c'est d expliquer 
remploi du mot APIAKoY sur les monnaies d'un Séleucide. 

Le lecteur sait sans doute qu'il existe des pièces parthes qui por- 
tent l'ancre des Séleucides; il sait aussi que cette ancre était em- 
ployée par ces derniers comme emblème de leur descendance 
d'Apollon \ Donc, si les Arsacides faisaient usage de ce signe 
sur leurs monnaies, usage, dit M. Bartholoméi, « motivé d'ailleurs 
par plusieurs mariages avec les femmes de la maison des Séleu- 
cides, » c'est qu'ils croyaient, par leurs femmes, descendre aussi 
d'Apollon ; par contre, Démétrius ne se pouvait-il pas prétendre 
aussi uni aux Arsacides par son mariage avec Rodogune, fille de 
Mithradate, et partant prendre le nom d'Arsace sur ses monnaies ? 
Nous connaissons du reste, par l'ouvrage dont le présent est un 

* Le lecteur trouvera plus loin l'explication de cet usage, tirée de Justin. 
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supplément, une pièce magnifique qui vient à l'appui de mon opi- 
nion; elle peut être attribuée à un autre roi que Démétrius, et 
pourtant elle porte APIAK^Y, mais l'attribution qu'en a faite le 
comte Prokesch-Osten au roi Valarsace, qui n'était fondée que 
sur l'impossibilité de trouver, hormis ce roi, un propriétaire vrai- 
semblable pour cette sorte de monnaie, cette attribution, disons- 
nous, n'est plus admissible après celle que nous en faisons à Dé- 
métrius, pour le type et le revers de ses pièces. En effet, pourquoi 
Valarsace se serait-il fait représenter vêtu comme un Grec^ étant 
lui-même d'origine parthe et arsacide ? 

Le comte Prokesch-Osten dit bien que c est parce qu'il avait à 
gouverner les provinces grecques, mais Mithradate 1 avait aussi 
des provinces grecques sous sa domination, et cependant il était 
toujours représenté avec le costume et la tiare parthiques. Nous 
savons d'ailleurs, par l'exemple de Vonone I, à quel point le peuple 
parthe détestait les innovations, et à quoi a abouti pour ce roi la 
romanisation de sa monnaie, ainsi que son éducation romaine. 

Pourquoi Valarsace aurait-il adopté le revers des Séleucides, 
puisqu'il avait déjà les types des monnaies arméniennes consacrés 
depuis longtemps et très-semblables aux types des monnaies par- 
thes, tels que : Victoire passant. Aigle, Tête de cheval^ P allas, 

m 

Femme tourellée, etc.. ? Pourquoi n'a-t-il pas fait mettre la tiare 
arménienne, portée par tous les rois de ce pays; et que veut dire 
ce surnom de Philhellène tout à fait inusité dans la numismatique 
de r Arménie? 

On pourrait m'objecter ceci : 

Toutes ces pièces portent les monogrammes ^ v^^ et jUP ^ 
qui indiquent les v\\\tsPhylace,CharaxetArtamita.Cts trois villes 
sont situées en Assyrie et en Susiane, c est-à-dire à une distance 
très-grande de THyrcanie. Comment se peut-il que Démétrius les ait 
fait frapper en ces contrées, lui résidant en Hyrcanie, et n'étant roi 
que de ce seul pays? Voilà où est l'énigme extrêmement difficile à 
résoudre; mais, tout en paraissant réfuter en partie mon attribution 
de ces pièces à Démétrius II, cette circonstance ne peut confirmer 
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en rien le dire du comte de Prokesch-Osten, car la Susiane et T As- 
syrie sont aussi trop éloignées de l'Arménie pour supposer que 
Valarsace les gouvernait également. 

La monnaie n* i3 du comte Prokesch-Osten porte le mono- 
gramme ^, qui peut être lu EHIOA» et alors il indiquerait que la 
pièce a été frappée à Epiphania, ville située sur le fleuve Orontes 
en Syrie, encore plus éloignée d'Hyrcanie que Artamita, Charax 
et Phylace, et cependant Tauteur n'hésite pas à attribuer cette 
monnaie à Démétrius II, et en effet il serait difficile d'en trouver 
un titulaire plus sérieux. 

Nous croyons que toutes ces questions ne pourront être défini- 
tivement résolues que par Tapparition d'une trouvaille importante, 
qui viendrait enrichir la numismatique et fixer d'une façon abso- 
lue le jugement des érudits. 

J'ai fait également graver ici une dragme de Démétrius II, dont 
voici la description : 

JR. 5 74- 3,675. b. Tête diadémée de Démétrius, jeune et imberbe, à droite. 

Autour grénetis ordinaire des Séleucides. 

W' BAIlAEflI AHMHTPIoY 0EOY OIAAAEAOoY 

NIKAT0P02 en cinq lignes parallèles. Au' milieu une 

, corne d'abondance, le monogramme /t\ et l'année fOP* 

Eckel, en parlant des années du règne de Démétrius II, dit ' : 
£x annis œrœ Seleucidarum prtmus est ZIP, postremus znp. 
Numij quia annos offerunt medios inter BOP et mP, cusi sunt 
Demetrio apud Parthos absente ab urbibus quce illum, etsicaptum, 
regem tamen suum agnovere. 

Tout en disant cela, Eckel ne donne pas une seule monnaie de 
Démétrius frappée entre les années BOP et mP. 

Vaillant, dans son ouvrage Seleucidarum imperium, n'en donne 
pas plus que Eckel, non plus que le Trésor de Numismatique et 

* Doc. mim, veter, t. III, p. 23 1. 
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de Glyptique *, et Pellerin, dans le Recueil des médailles des 
rois, garde le même silence. 

Seul, et récemment, M. de Saulcy, dans son livre Mémoire sur 
les monnaies datées des Séleucides, mentionne une tétradragme et 
une didragme de Tannée rOP- Ce savant en déduit, avec beau- 
coup de raison, que Démétrius a été en Parthie, non pas en BOP, 
comme le croît Eckel, mais bien en rOP, et après cette année Té- 
minent membre de Tlnstitut ne retrouve les monnaies de Démé - 
trius que nP^ c'est-à-dire qu'il existe une lacune de sept ans entre 
sa captivité et son évasion de la Parthie, et, contrairement à ce 
que dit Eckel , il n'existerait aucune monnaie frappée pendant ces 
sept années. 

La pièce que je présente au lecteur est datée de Tannée rOP, et 
porte une effigie imberbe, tandis que les tétradragmes avec la lé- 
gende AP2AK0Y* dont je viens de parler, portent une barbe, quoi- 
qu'elles indiquent le même millésime. 

Cette singularité peut être expliquée ainsi : 

Le P. Frœlich, dans les Annales compendiarii regum et rerum 
Syriœ numis peteribus illustrati, nous dit que Démétrius fut 
emmené en Parthie au commencement de Tannée rOP (en quoi cet 
auteur est d'accord avec M. de Saulcy); doù j'induis que la pièce 
avec Teffigie imberbe a dû être frappée également au commence- 
ment de cette même année. S\ donc les tétradragmes, que j'attri- 
bue à Démétrius, ont été émises vers la fin de cette année, ce roi 
pouvait avoir déjà la barbe aussi longue que le marquent les pièces 
frappées en Parthie. Quant au monogramme /^ , composé des 
lettres A et A, il doit indiquer la ville de Damaseus. 

(4) J ai mis Kamnaskires et non Mnaskires, me rangeant ainsi 
à Tavis de M. de Longpérier, lequel a si bien démontré dans ses 
Mémoires sur VIcoconographie et la Chronologie des rois par^ 
thés (p. 32), que la leçon Mnaskires n'a existé que par une erreur 
de la transcription du KAMNAZKIPHZ que Ton a scindée et dont on a 

« Pl.XLVIct XLVII. 
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fait KAI MNA2KIPHI; il ne subsiste plus de doute sur la véritable 
leçon du nom de ce roi. 

Les deux petits bronzes que j'ai fait graver à la fin de ce fasci- 
cule sont d'autant plus intéressants que, pour Tépoque, ces mon- 
naies sont uniques, car ce sont les seules qui soient datées de 
Vannée et du mois. 

- Malheureusement le revers n'est pas une tête de roi, mais la tête 
d'une femme tourellée, et Tannée 224 est précisément celle où il y 
eut des troubles et très-vraisemblablement plusieurs compétiteurs 
au trône parthe ; de sorte que mon attribution à Mnaskires est bien 
hypothétique; si, au contraire, elle était datée d'une année où ait 
régné un roi connu de l'histoire, nous aurions eu sans doute son 
effigie. 

La même cause peut être donnée au non-classement de beau- 
coup de pièces actuellement sans dénomination historique pré- 
cise par le manque de portrait d'un roi. 

Ce qui m'intrigue surtout, dans ces deux monnaies, c'est la sub- 
stitution à l'effigie royale du millésime et du monogramme de la 
ville où elles ont été frappées ; toutefois, elle viendrait à Tappui 
de la supposition d'un interrègne; ces pièces, alors, auraient été 
émises par le Sénat parthe, car il en a existé un, c'est Justin qui le 
dit * dans le passage suivant : Igitur Mithridates ad T^arthoruniy 
post bellum Armeniœ^ propter crudelitatem a senatu Parthico 
regnopellitur. Dans ce cas, la tête de la femme tourellée serait 
une persomiification du pays. 

Une autre singularité, c est que ces monnaies sont en cuivre, 
comme celles que le Sénat romain avait le droit d'émettre ; le Sénat 
parthe se serait donc attribué le même droit, imitant en cela les 
Romains, avec lesquels les Parthes avaient alors beaucoup de 

relations. 
Quant à la lettre A, elle doit être un monogramme de ville, 

peut-être d'Arsakia. 

< Justin, lib. XLU, cap. xv. 
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(5) Ces deux monnaies de cuivre portent la même effigie que la 
dragme publiée par M. Bartholomei dans ses Recherches sur la 
numismatique des Arsacides *, et attribuée par lui à Mithra- 
date II; mais il a aussi donné à ce même roi des pièces très-dissem- 
blables par leurs effigies. 

(6) Cette belle dragme est, selon moi, la seule qui puisse être attri- 
buée à Sanatrœces avec quelque certitude, car il n'est pas d'autre roi 
auquel elle pourrait se rapporter sans bouleverser toutes les notions 
acquises. Pour le bien démontrer, j essaierai de lattribuer successi- 
vement à tous les rois dont les effigies et les légendes connues se 
rapprocheront le plus de celles que présente cette dragme. 

La beauté du style de la frappe, de même que la légende tracée en 
lettres pointillées et d'une forme inusitée après le règne d'Orode /, 
nous indiquent l'époque à laquelle il faut se reporter pour trouver 
son titulaire. La tiare, dont le roi est couvert, fait rejeter toute idée 
d'une époqlie antérieure au règne de Mithradate I, qui le premier 
Ta indroduite dans le costume des rois parthes. 

Il faut donc commencer par : 

Mithradate I, sur lequel, au premier coup d'œil, on serait tenté 
de fixer son choix, car les traits caractéristiques d'une grande vieil- 
lesse et le beau style de l'effigie de notre pièce font de suite penser 
à ce grand monarque. Mais, en l'examinant de près, on est obligé 
d'abandonner cette supposition, car la barbe est trop courte même 
pour la première période du règne de Mithradate, et la tiare en 
rappellerait plutôt la dernière^ c'est-à-dire l'époque où la barbe 
devient si longue qu'elle dépasse le grénetis : toute hésitation devient 
donc impossible. D'ailleurs, si Teffigie laissait un doute dans 
quelques esprits, il suffirait d'étudier la légende pour se détromper 
complètement. En effet, jamais Mithradate ne s'est qualifié ni de 
Juste ni de Bienfaisant, et encore moins (ÏAmi des Grecs, contre 
lesquels il a guerroyé toute sa vie. 

« PI. III, n» 43. 
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Cette pièce pourrait aussi être attribuée àArtaban II, auquel elle 
conviendrait mieux pour la ressemblance de Teffigie, si toutefois 
on faisait peu de cas du nez très-fortement aquilin d'Ârtaban^ et 
presque droit de celui de Sanatrœces^ non plus que de la corne de 
bœuf ou de cerf sur la tiare du premier et de Té toile sur la tiare du 
second. 

Le revers ne laisse pas de doute^ car aucun des qualificatifs d' Ar- 
taban n'y est mentionné, et ses épithètes guerrières pour ainsi dire 
de Grand j d Autocrate, d'Illustre, etc., sont ici remplacées par les 
qualificatifs beaucoup plus humbles de Juste, de Bienfaisant et 
d'Ami des Grecs. Cette différence s'explique aisément: Ârtaban^ 
gran^ capitaine^ s'appliquait des surnoms glorieux, s'alliant du 
reste avec son renom militaire. Sanatrœces, lui, vaincu plusieurs 
fois par Mnaskires, et se voyant obligé de renoncer au trône de 
son père, ne pouvait se surnommer illustre vainqueur. Il nous reste 
encore Mithradate II, Kamnaskires et Arsace XI. 

Si Artaban doit être éliminé^ vu Tarrogance de ses surnoms^ 
Mithradate II est encore moins acceptable, car il s'appelait : 
Vainqueur, Fils de Dieu et Dieu! 

Kamnaskires ne peut être admis à cause de son surnom d'i7- 
lustre, et surtout parce que, n ayant jamais été reconnu grand roi *,. 
il ne pouvait prendre le titre de Roi des rois, et d'ailleurs Phraate I^ 
son père, ne le portait pas. 

Ainsi, la légende ponctifiée de ma pièce indiquerait plutôt Sana 
trœces, car cette façon de tracer les caractères, très-usitée sous. 
Mithradate I, fut abandonnée par ses successeurs, pour être re- 
prise sous Phraate III et Mithradate III, c'est-à-dire sous le con- 
temporain et le successeur de Sanatrœces. 

Il ne reste plus à parler que d' Arsace XI, qui doit être égale- 
ment écarté : i** parce qu'il est trop jeune pour être représenté par 
le visage sénile de notre effigie; 2* parce qu'il est coiffé à la 
grecque sous tiare, et 3* parce qu'il se qualifie d'illustre. On peut, il 

* M. A. Longpérier : Mémoire sur la chronologie des rois parthes^ p. 3i. 
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est vrai, m'objecter que tel monarque qui prenait le titre de roi des 
rois pouvait aussi se qualifier d'illustre. A cela je répondrai que 
le titre de BAZIAEnz BAZIAEnN était inhérent à la royauté parthe^ 
ce qui est très-compréhensible, d'ailleurs, puisqu'ils étaient suze- 
rains de plusieurs autres rois. Il existe des monnaies parthes qui 
portent la légende BA2IAEY0NT0C BAZIAEnN ', tandis qu'un roi 
battu et chassé plusieurs fois ne pouvait se qualifier d'illustre, 
sans crainte de ridicule. 

Je n'ai point parlé dePhraate II, de Phraate III et de Mithra- 
date III, parce que Ton ne peut contester Timpossibilité d'attribuer 
l'effigie de cette dragme à aucun de ces rois, les derniers prédéces- 
seurs d'Orode I. 

L'attribution que j'en ai faite pourrait être discutée au point de 
vue de la beauté de cette pièce, en s'appuyant sur ce passage des 
Recherches sur la numismatique arsacide^ du colonel Bartho- 
lomei ^ : 

« Il y aurait peu de vraisemblance à admettre que Tart mo- 
nétaire se soit relevé sous le XI* Arsacide (Sanatrœces), pour 
retomber ensuite aussi bas que les monnaies de Phraate III nous 
le montrent. » 

Lorsqu'il écrivait ces lignes, mon savant compatriote ne con- 
naissait pas assurément les deux magnifiques tétradragmes de 
Phraate III, publiées par le comte Prokesch-Osten (n*' 22 et 23)^ 
et ma petite pièce en bronze jointe à cet ouvrage (du même roi) 
est là pour prouver qu'à cette époque non-seulement il n'y eut pas 
décadence dans le monnayage, mais qu'il y eut, au contraire,, 
comme un moment de renaissance de l'art, pour retomber com- 
plètement sous Orode I, et d'ailleurs, à mon avis, il est très-dan- 
gereux de faire des attributions basées uniquement sur le style 
d'une monnaie parthe, cet empire ayant eu une quantité d'ateliers 
dispersés dans presque toute TAsie occidentale; il serait bien hardi 

* M. de Longpérier, Mém» sur la chronologie des rois parthes, p. 90, et daas^ 
« A view of the history and coinage of the parthyans kings, by John Lindsay, p.. 2iî. 
> Mémoires de la Société numismatique de Saint-Pétersbourg, t. II, p. i. 
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de dire qu'à telle ou telle époque toutes les pièces étaient d'un style 
quelconque, mais uniforme ; Tart, dégénérant en Hécatompylos^ 
pouvait être en pleine floraison à Dara; ces deux villes n'étant 
pas de la même nationalité, le travail des monnaies frappées à 
Hécatompilos devait se ressentir de Tart grec, au lieu que celui de 
Tatelier de Dara devait s'approcher de Tart persan; et du reste 
on trouve une quantité de pièces évidemment du même règne, et 
cependant de style très-diflférent. Tel est le cas des monnaies de 
Mitradate /, d'Orode /, de Phraate IV et de beaucoup d autres 
rois qu'il serait trop long d'énumérer ici. 

(7) La dragme, ou Tobole que je présente au lecteur, n'est pas 
précisément en billon, mais en cuivre argenté. On peut la regarder 
précisément comme une pièce frauduleuse, fabriquée par des faux 
monnayeurs de ce temps, attendu qu'à cette époque les finances 
de la Parthie étaient encore trop bonnes pour laisser supposer que 
rÉtat en était réduit à altérer ses monnaies ; c'est d'ailleurs la seule 
et unique pièce en cuivre argenté que l'on trouve dans la numis- 
matique des treize premiers Ârsacides. 

Cette deuxième et jolie pièce de cuivre est des dernières belles 
productions de Tart parthe , déjà en dégénérescence. 

Par son style, elle peut certainement lutter avec les plus belles 
monnaies parthes du temps des premiers Arsacides. La finesse du 
revers ne laisse rien à désirer,' et c'est une des rares exceptions 
dans le monnayage parthe où les pièces de cuivre sont d'une fa- 
brication de beaucoup inférieure à celle des dragmes^ de même 
que ces dernières sont inférieures aux tétradragmes. 

C'est surtout par le manque de netteté que pèchent ces mon- 
naies de cuivre, défaut qui s^explique par la dureté du métal. Le 
coup qui réussissait à faire entrer une pièce d or ou d'argent dans 
le coin était impuissant pour la pièce de cuivre, et là où l'ar- 
gent, par exemple, empruntait toutes les finesses du travail, le 
bronze récalcitrant ne produisait que des effigies vagues^ mal 

■ 

venues. 
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(8) Cette petite excavation était produite par une pointe que l'on 
fixait sur le coin supérieur ou inférieur^ comme dans le cas présent^ 
et quelquefois même sur les deux^ afin que la pièce ne glissât pas 
sous le coup. Cette précaution n'était prise que pour la frappe des 
monnaies en bronze, car^ ainsi que M. Hennin l'explique^ « les 
artistes monétaires qui ont employé ce procédé pour le cuivre, à 
cause de la difficulté qu'ils éprouvaient à frapper des monnaies de 
ce métal, ne l'auront pas employé pour les pièces d'or et d'argent 
dont la frappe réussissait sous l'emploi de ce moyen acces- 
soire * . » 

Ces cavités se voient également sur des pièces de bronze des 
Ptolémée études rois de Syrie. On le trouve rarement ailleurs, et 
le cas présent est une exception unique dans la numismatique 
parthe. 

(g) Ces petites ancres indiquent qu'Apollon est le chef de la race 
des Ârsacides. Ceux-ci, en épousant des femmes de la maison des 
Séleucides, croyaient s unir à la race de Séleucus, et comme tels 
descendre aussi d'Apollon. 

Cette ancre se trouve également sur les monnaies des Séleucides, 
où elle a la même signification. 

La fable qui a servi de fondement à cet usage nous est racontée 
par Eckhel en ces termes : a Ex pluribus audiamus Justinum : 
Matrem Seleuci Laodicen refert sibi visam esse per quietem ex 
acciibitu ApoUinis concepisse gravidamque factam annulum a deo 
sibi dono datum, in cujus gemma sculpta anchora esset. Rêvera 
postridie in lecto eum repertum annulum natumque exactis men- 
sibus puerem Seleucum ancoram habuisse femori impressam. Et 
mansisse originis ejus argumentum etiam in posteris : filios enim 
nepotesque ejus ancoram in femore velut notam generis natura- 
lem obtulisse. Atque hue fabula utut inepta, sic tamen in vulgus 
probata fuit ut non dubitarent Sigei in solemni psephismate in 

* Manuel de numismatique ancienne, t. I, p. 99. 
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Antiochi I honorem proposito vocare Apollinem ipxyïyivfi^ toO 
Yevouç aÛTûG (Chishull^ Ant. Asiat.y p. 49) auctorem generissui. » 

Je viens de citer Eckhel. Je donne maintenant la parole à Justin 
(1. XV, c. VI) : 

« Siquidem mater ejus Laodice, quum nuptaesset Antiocho, 
claro inter Philippi duces viro, visa est sibi per quietem ex accu- 
bitu ApoUinis concepisse gravidamque factam, munus concubitus 
annulum a deo accepisse, in eu jus gemma ancora sculpta esset ; 
jussaque domum filio, quem peperisset, dare. Admirabilem fecit 
hune visum, et annulus, qui postera die ejusdem sculpturœ in 
lecto inventus est, et figura ancorœ^ quae in femore Seleuci, nata 
cUm ipso parvulo fuit. Quam ob rem I^odice annulum Seleuco 
•eunti cum Alexandro Magno ad Persicam militiam, edocto de 
origine sua, dédit. 

« Ubi post mortem Alexandri occupato regno Orientis, urbem 
condidit, ibique geminae originis memoriam consecravit. Nam et 
larbem ex Antiochi patris nomine Antiochiam vocavit, et campos 
vicinos urbi ApoUini dicavit. Originis ejus argumentum etiam in 
posteris mansit : sequidemfilii nepotesque ejus ancoram in femore 
veluti notam generis naturalem, habuere. » 

(10) M. Adrien de Longpérier * a attribué ce genre de monnaie 
à Kamnaskires, s'appuyant sur la légende d'une grande médaille en 
bronze, laquelle porte : BACIAEnz KAMNACKIPDY KAI BACIAICCHC 
ANZAZHC et ressemble beaucoup à un autre bronze, publié* par 
M. Bartolomei, et lui a paru dater du même règne. 

ie dois dire que cet éminent numismate ne pouvait même pas 
Tie pas commettre cette erreur, parce que d'abord il existe très- 
peu d'exemplaires de cette monnaie, et ensuite qu'ils sont sans 
légende portent des inscriptions barbares. Pour éviter toute con- 
fusion, il lui eût fallu pouvoir comparer les effigies par lui connues 
^vec celle d'Orode I, comme le représentent mes dragmes. 

• 

< Mémoires sur la chronologie des rois parthes, p. 34. 
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Ayant sous les yeux des légendes tracées en caractères grecs et 
mèdes ou pehlvi, il m'a été possible de les déchiffrer et de trouver 
ainsi le nom des propriétaires. 

Toutes ces monnaies ont été frappées en Perse par Orode I ; 
le style de leur travail atteste cette provenance des ateliers per- 
sans, de même que les caractères mèdes employés vers ce temps 
en Perse. 

Les légendes grecques ont été tracées par des mains inhabiles^ 
et les lettres sont de forme inusitée en Grèce. Le changement de 
la voyelle O, initiale du nom d 'Orode, en H et en Y, dénote aussi 
un graveur ignorant. 

Le symbole jR que l'on voit sur chacune de ces monnaies, peut 
s'expliquer de deux manières : il représente , ou la plante man- 
dragore, qui avait, selon M. de Longpérier, une signification reli- 
gieuse chez les Persans, ouTancredes Séleucides. 

Le symbole 5 a été si bien expliqué par Eckhel que je crois inu- 
tile d'entrer ici dans des détails qui n'ajouteraient rien d'intéressant 
à ce qu'a dit cet auteur, et je préfère renvoyer mes lecteurs à son 
ouvrage si érudit et si plein d'intérêt * . 

Le type du revers de ces pièces est presque toujours le même : 
buste de femme, tourné soit à droite soit à gauche, et doit être la 
personnification du pays. 

(i i) Le bœuf sacré Zebou est tiré de la mjrthologie indienne; sa 
présence sur ces pièces semble confirmer les récits des auteurs 
anciens sur l'envahissement de l'Inde par les Parthes; ce symbole 
attesterait en tout cas que la Parthie était très-proche de cette con- 
trée tant convoitée par tous les peuples d'Orient, et contesterait au 
contraire ce que dit M. Bartholomei, savoir que les Parthes, non- 
seulement n'ont jamais conquis Tlnde^ mais qu'ils n'ont jamais 
assujetti la Bactriane ni la Sogdiane, et par conséquent étaient très- 
éloignés de Tlndoustan. 

* Doc. num. veter. t. III, p. 545. 
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Une pièce semblable à la mienne a été publiée par M. Bartholo- 
mei dans son ouvrage sur les Arsacides sous le n* io8^ mais là le 
zebou est couché. 

(12) Cette seconde série de monnaies de Phraate IV, semblables 
comme style à celles d'Orode, a été aussi frappée en Perse. 

Le docteur Mordtmann, dans sa liste des rois qui ont régné en 
Perse * sous les Arsacides, d'ailleurs presque indépendamment, 
mentionne deux rois de la dynastie des Arsacides, qui ont aussi 
régné en Perse; ce sont Orode I et Phraate IV. Or leurs monnaies 
lui sont inconnues. Rien ne s'oppose à leur attribuer les deux 
curieuses séries que je présente au lecteur. 

Le symbole est selon moi indéchiffrable. Peut-être représente- 
t-il un insigne sacré à l'instar des simpules, aspersoirs, et autres 
insignes et instruments pontificaux représentés sur les monnaies 
romaines. 

Les petits points parsemés dans le champ du revers de quelques- 
unes de ces pièces sont expliqués par M. de Longpérier, comme 
représentant une légende grecque incomprise par le graveur et 
interprétée de cette façon peu intelligente. Je pense que c'était tout 
simplement un système pour empêcher la pièce de glisser sous le 
coup du coin. Ces points remplaceraient ici Taire creuse séparée 
en plusieurs parties des anciennes monnaies de l'île d'iEgine et 
de la grande Grèce, avec cette différence seulement que là-bas on 
faisait sur le coin une pointe qui, par la force du coup, s'enfonçait 
dans le métal, et là on faisait des cavités dans lesquelles le métal de 
la pièce même entrait et Tempêchait de couler entre les coins. 

(i3) Voilà un échantillon de dragme de Vonone I, frappé à Ti- 
granocerta. D'ordinaire ces dragmes portent toujours sous la main 
de la Niké le Tt énigmatique. 

Le monogramme -f, qui n'est qu'un rf estropié, indique cette 

* Zeitschrift Jûr numismatikj virter Band. 1876. 
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ville, OÙ quantité de monnaies ont été émises. Néanmoins c'est 
la seule pièce de Vonone qui porte (f- . Il a été émis très-peu de 
monnaies sous ce règne, qui n'a pas d'ailleurs duré longtemps, et 
les pièces à son effigie sont rares, surtout les tétradragmes. 

( 14) J'aî attribué cette pièce à Artaban III, parce que la ressem- 
blance de Teffigie avec celle de la tétradragme gravée dans l'ou- 
vrage du comte Prokesch-Osten (ii* 23) est frappante, surtout 
comme expression du visage. 

Bartholomei Tattribue, lui, à Vonone II, mais en ajoutant tou- 
tefois un point interrogatif. Cette attribution, quoique erronée, est 
pourtant bien compréhensible, car ce savant ne connaissait pas 
alors de tétradragmes qui pouvaient être données à Vonone II, 
et n'avait pas par conséquent, pour certifier son assertion, un 
portrait sous les yeux. 

Selon M. Adrien de Longpérier, je ne devrais pas non plus l'at- 
tribuer à Artaban III, car voici ce qu'il dit * : « On remarquera 
que le roi qui a fait frapper toutes ces pièces s'abstient soigneuse- 
ment de prendre le titre de (^CkiW-n^^ et cette circonstance suffi- 
rait pour les faire attribuer à Artaban III. Les Persans, aussi bien 
que les Arabes, ont toujours considéré les Romains et les Grecs 
comme ne formant qu'un seul peuple. » 

Celte remarque, très-savante et très-exacte, ne peut cependant 
pas prouver que les Parthes aient également confondu les Grecs 
et les Romains. Et n'ayant pas commis cette confusion, pourquoi 
les derniers rois arsacides, qui étaient continuellement en guerre 
avec les Romains, prendraient-ils le surnom de (fû^ùXry sur leurs 
monnaies, car, même avant Orode I, toutes les pièces parthes le 
portent, et parmi les successeurs d'Orode il y en eut à peine quel- 
ques-uns qui ne combattirent pas les Romains. 

D'ailleurs, sur les monnaies des rois de Cappadoce on voit con- 
tinuellement BAZIAEnZ APIOBAPZANOY OIAOPnMAIOY, ou encore 

* Mém. sur la chronologie et les effigies des rois parthes, p. 93 
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BAZIAEnC APIOBAPZANOY EYZEBOYZ KAI OIAOPnMAIOY, OU mieux 
encore, sur les monnaies des rois d'Osrhoène^ avec lesquels les 
rois parthes étaient toujours en relations et dont le pays était 
peuplé du même peuple que la Parthie, on lit : BACIACYC MANNOC 
OIAOPCOMAIOC 

Si tous ces rois écrivaient 9iXo'j(i.ato; et non çiXêXXyivoç, c'est qu'ils 
savaient faire une différence entre les Romains et les Grecs; et si 
les Osrhoéniens faisaient cette différence, comment supposer que 
les Parthes, qui guerroyaient avec les uns et les autres, ne l'eussent 
pas faite aussi ? 

Donc, si ce retranchement a eu lieu sur les monnaies d'Ârta- 
ban III, ce n'a été que par Tindifférence du graveur, ou tout sim- 
plement parce que toute la légende n'est pas venue sur ie flan 
trop étroit. Cette dernière hypothèse est d autant plus probable, 
que semblable chose se remarque dans la tétradragme gravée 
dans Touvrage du comte Prokesch-Osten, laquelle porte comme 

légende : B BACIAE..- PCAKO.... EYEPrcrO... AIKAI 

I+ANO AA 

Tous ceux qui se sont occupés quelque peu de la numismatique 
parthe reconnaîtront aisément la légende habituelle des derniers 
Ârsacides avec son ordre dans la suite dés titres, et admettront 
avec moi que le dernier, malheureusement non venu, occupe pré- 
cisément la place où Ton voit le mot OIAEAAHNOZ sur toutes les 
monnaies ârsacides qui le portent, et alors les deux extrémités des 
lettres AA à peine visibles de ce mot sont assez concluantes pour 
nous permettre d'affirmer sans trop de témérité que ce même mot 
existe sur les pièces d'Ârtaban, et par conséquent notre dragme 
peut parfaitement lui être attribuée. 

Les deux bronzes à tête de face sont les répétitions du type à tête 
de face des tétradragmes d'Artaban III. Cette attribution est cer- 
taine, car aucun autre roi ne peut être même supposé, à l'excep- 
tion de Vologèse IV, mais sa tête de face aussi ne présente aucune 
autre identité avec l'effigie de ces deux petits bronzes. 

Dans le premier fascicule de cet ouvrage j'ai publié une pièce 
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que j'ai laissée sans attribution à cause du mot çiXeXXvivo^ qui 
m'a fait hésiter. J'attribue aujourd'hui cette monnaie àÂrtaban III, 
ainsi que la petite pièce dont je donne la description et la repro- 
duction^ et qui n'est qu'un diminutif du type de la dragme n* 27 du 
premier fascicule. 

(i5) L" effigie de ce roi m'a semblé^ malgré la barbe un peu trop 
longue^ si ressemblante avec celle de Bardane^ que je n'ai pas 
hésité à lui attribuer ce chalcus. 

(16) Une pièce semblable à celle-ci a déjà été publiée dans le 
premier fascicule de cet ouvrage, mais comme de la tête du roi 
le sommet seul était visible, elle n'a pas reçu d'attribution. 

Je crois que cette monnaie a dû être frappée par Goterses, en 
corégence avec son frère Bardane, dont on verrait la tête au 
revers. 

Bien que Bardane n'ait jamais porté de tiare et quoique ses 
traits soient méconnaissables dans cette effigie, plutôt vieux et por- 
tant la barbe, cette attribution doit être acceptée, faute de mieux, 
comme étant la plus admissible. 

M. Bartholoméi a fait graver, sous le n* 82, une pièce d'argent 
qu'il croit avoir été frappée par ces deux frères, dont il avait aussi 
les portraits dans les effigies, des deux côtés de la dragme. Cette 
pièce doit être attribuée à un des rois de la dynastie persane qui a 
régné en Perse sous les Arsacides * . 

( 1 7) Ce type de femme tirant de l'arc est sans doute tiré du mythe 
des Amazones, qui, selon Justin, habitaient la Cappadoce, dans 
les plaines de Themiscire ^, sur les bords du fleuve Thermodon, 
c est-à-dire très-proche de l'empire parthe. 

Quoique les Amazones aient dû exister longtemps avant la fon- 

* G>nsulter sur ce sujet : Persepolitanische Mûrn^en, par Mordmann daos 
Zeitschrist fur Numismatiky virter Band. 
' Justin, 1. II, c. IV. 
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dation de Tempire des Arsacides^ — c'est Justin qui le dit : Usque 
tempora Alexandri magni duraverunt *, — les légendes que Ton 
a faites sur ces femmes guerrières, dont Strabon * conteste même 
lexistence, ces légendes, dis-je, devaient être en très-grande vogue 
vers le temps des Arsacides, et c'est peut-être pour cela que Ton 
a mis Teffigie d une Amazone sur une monnaie. 

Elle est représentée bandant un arc, sans doute parce que Tu- 
sage de cette arme était très-répandu chez les Amazones ; donc, le 
nom même a une corrélation avec Tare : Inustus infantiam dexte^ 
rioribus mammiSy ne.sagittarum jactus impediretur : inde Ama- 
zones dictœ sunt ' (â sans, (iia^oç mamelle) . 

(i8) II est très-difficile de définir l'effigie que porte cette pièce; 
je Tai fait graver aussi exactement que possible, et je présente au 
lecteur lui-même la détermination de ce type curieux. 

(19) L'objet que ce personnage tient à la main ressemble beau- 
coup au type delà pièce dont je viens de parler, et c'est pour cela 
que je Tai indiqué comme étant un lézard, mais toutefois sans 
pouvoir rien affirmer. 

(20) M. Adrien de Longpérier attribue ces monnaies, que le 
comte de Prokesch-Osten dit avoir été frappées par Vologèse I 
après Texpulsiond'Artaban IV, à Vologèse III; celles d'Artaban IV 
de la première Série à Vologèse II; celles de Vologèse III à Volo- 
gèse IV ; celles de Vologèse IV à Vologèse V, et celles de Vologèse V 
à Vologèse VI ; et les monnaies qui sont attribuées par le comte 
de Prokesch-Osten à Valogèse II, à Valogèse III, c'est-à-dire à Volo- 
gèse I du comte Prokesch-Osten, de sorte que, de toutes les attri- 
butions de ce dernier numismate, il ne reste que les médailles de 

* Justin, 1. II, c. IV. 
^ Strabon, 1. II. 
' Justin. 
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la première série imberbe de Vologèse I, que M. de Longpérier 
consente à lui reconnaître comme siennes. 

Tout en partageant entièrement Topinion de M. de Longpérier, 
j'ai cru devoir faire mes classifications selon le système du comte 
Prokesh-Osten, le présent ouvrage étant un supplément du sien, 
dans la crainte que le lecteur ne s'égare au milieu d'attributions 
différentes. 

Notre monnaie porte le mot DAArAC qui ne figure pas sur 

les pièces du comte Prokesch-Osten. 

(21) Ces jolies petites pièces de Pacorus de Tannée 3g4 nous 
montrent son effigie telle qu'on la voit sur ses tétradragmes, avec 
une chevelure plus touffue. La troisième ne diffère de celle du 
comte Prokesh-Osten^ et de celle de Bartholomei n" 1 1 1 , que par 
la coupe qui n'a qu'une seule anse ici et deux sur leurs pièces. 

La tête de Pacorus ressemble singulièrement à Vologèse I im- 
berbe, et n'était le type du revers qui se voit seulement sur 
les chalcus de Pacorus, je l'aurais classé à Vologèse L 

Sur les tétradragmes de Pacorus, on voit souvent un homme 
marchant derrière le roi; le comte Prokesch-Osten l'explique 
comme étant la personnification du conseil suprême de Megistan^ 
mais je crois plutôt le serviteur chargé d'être toujours auprès du 
roi, ainsi que cela se pratique encore en Orient. 

Sur les grandes dariques d'argent, où l'on voit le roi monté sur 
un char, il est suivi d*un homme portant un insigne ou un sceptre 
royal et un carthare * , sans doute avec les aromates si usités en 
Orient. 

Les Ârsacides, qui s'attachaient tant à ressembler aux rois Âche- 
menides, auraient adopté ce type des pièces de Darius; mais 
comme le travail des monnaies de Pacorus était déjà passablement 

^ Mionnet, Description de médailles antiques. Recueil des planches, pi. lxi» et 
dans Recueil de médailles des rois, par Pellerin, p. i , et aussi dans Trésor de numiS' 
matique et de glyptique, pi. lxv et pi. lxvi, n^ 20, 81, 22, et les n«* i, 2, 3, 4 S et 6 
de la planche suivante. 
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altéré, et qu'on avait surtout négligé le sceptre et le carthare, de 
sorte qu'ils n'étaient pas visibles, le comte Prokesch-Osten a bien 
pu se tromper et chercher à expliquer ce personnage comme per- 
sonnifiant le conseil des Megistans. 

(22) En attribuant précédemment la monnaie n* 9 à Phraataze 
et Musa, je n'avais pas fait attention à Tannée AKY qui se trouve 
presque effacée sur la pièce gravée, mais qui se voyait parfaitement 
sur une autre, dont j'ai publié seulement la description. La tête de 
la femme tourellée, étant fruste, présentait les signes de la vieil- 
lesse ; de même que ces tours peuvent être prises pour le bandeau 
royal, et enfin la tiare, que Ton voit ordinairement sur les effigies 
deChosroës, étant invisible, j'ai commis une erreur dont je m'excuse 
auprès du lecteur. Actuellement je restitue cette pièce à Chosroës, 
frère de Pacorus. 

(23) La dpagme n* 24, que j'ai attribuée à Artaban V, doit être 
restituée à Vologèse III. 

Cette erreur d'attribution ne s'est produite que parce que la 
légende de ma pièce était tronquée et le nom du roi invisible. 
Depuis, j'ai vu des monnaies identiques qui portent en toutes 
lettres : 

yy\:x irv>n (mSq i^h^Si) 

(24) Cette pièce, à l'effigie de Valogèse V, porte la date AO (5o i ), 
c'est-à-dire du règne de Vologèse III. Il est vrai de dire que cette 
date est extrêmement difficile à déchiffi-er à cause de sa frustesse 
et du métal affi^eux de cette monnaie. Peut-être me trompé- je ? 

(25) La série de monnaies que je présente au lecteur provient 
aussi, sans doute^ des rois arsacides ; elles ont dû être frappées 
en Perse, ainsi que le style semble l'indiquer, mais comme elles 
ne portent pas de légendes, si ce n'est des légendes barbares qu'il 
est impossible de lire, on ne peut donner à ces pièces aucune attri- 
bution sérieuse. 



EXPLICATION DES MONOGRAMMES 



1 ARSAKIA. 

2 Même. 

3 Même. 

4 Même. 

Ces quatre monogrammes présentent une grande difficulté 
pour la traduction^ attendu qu'en Parthie^ ou du moins dans 
les pays sous la domination des Arsacides, il existe une quan- 
tité de villes dont les noms commencent par Ar, telles que 
Arsakia, Artaxata, Artamita, Aramia, Artagicerta^ Arsissa, 
Arpos; mais comme nous connaissons déjà les monogrammes 
d^Artaxata, d'Artamita et d'Aramia, et comme les trois der- 
nières villes nommées plus haut sont d'une importance trop 
médiocre pour supposer qu'elles aient émis des monnaies, il 
ne peut y avoir d'hésitation qu'entre Arsakia et Arbela, et 
nous choisissons la première de ces deux villes, parce que 
celle-ci a toujours appartenu aux Arsacides, tandis qu'Arbela 
leur a été souvent enlevée, entre autres par Trajan, sous le 
r^ne de Chosroes. 

Le quatrième monogramme ne peut être traduit par Arsakia 
que si Ton admet que le point d'en haut du A est le zéro du 
P mal gravé. 

5 ARTAXATA. 

6 AAODICEA. — Ce monogramme peut être considéré sous 
un double point de vue : comme les deux lettres du commen- 

6 
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cernent du nom de Laodicea située en Séleucie au bord du 
Mare Magnum^ et alors ce serait le L latin que les Romains 
auraient importé dans lalphabet grec pendant leurs fréquentes 
visites en Syrie : ou il faut considérer ce lambda comme une 
ancienne forme du A grec qui s'écrivait anciennement V, et qui, 
placée avant les dates, est Tabréviation du mot XuxaSoç, qui est 
le synonyme de erouç. 

Les monnaies datées des Séleucides nous présentent souvent 
cet emploi *, et comme les Arsacides ont emprunté aux Séleu- 
cides leur ère, leur unité monétaire, leurs types mêmes, rien 
ne s'oppose, à ce que Ton admette également l'emprunt de la 
façon de placer cette initiale avant la date. 

La pièce sur laquelle j'ai relevé ce monogramme est de 
Phraate III, époque ou ( à moins d'une exception ) *, on ne 
datait pas encore les monnaies. Peut-être la lettre A indique-t- 
elle la première année du règne de ce roi. 

7 AAODICEA. 

8 Même ville. 

9 Même ville. 

10 TIGRANOCERTA. 

1 1 Idem. 

12 Idem. 
i3 Idem. 
14 Idem. 
i5 ECBATANA. 

16 CHARAX. 

17 Idem. 

18 NINOS. — Il y avait en Parthie trois autres villes en Ni: 
Nisibis, capitale de la Mésopotamie ; Nicephorium, située sur 
l'Euphrate près l'embouchure du fleuve Billicha; et Nisa^ ville 
située sur les Campi Nisaei, près de la mer Caspienne. Mais 



^ Mémoire sur les monnaies daths des Séleucides, par Saulcy, p. i3. 
' Prokesch-Osten, Monnaies parthes^ p. 6. 
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comme on peut en juger par les monnaies coloniales impé- 
riales émises dans cette ville sous Eliogabale, le nom de Ni- 
sibis s'orthographie NCCIBI * . 

Une autre pièce émise par Philippe porte NGICIBI *, ce qui fait 
croire que NI ne peuvent être les initiales de Nisibis. Le pro- 
fesseur François Lenormand croit ' que Nisa peut convenir 
pour le cas^ quoique nous n ayons pas de monnaies émises par 
cette ville ; il existait trois Nisa qui en ont émis : en Carie, en 
Paconie, et en Samaritis *, et sur toutes ces monnaies le mot 
Nisa est écrit : NYZA ouNYCA^ mais jamais NICA; de sorte que 
Ton n'a pas d'argument pour admettre que la Nisa des Campi 
Nisaei s'orthographie par un iota et non par ipsilon. 

Il reste donc Nicephorium de la Mésopotamie, et Ninos ; 
j'ai choisi cette dernière ville, parce que Nicephorium^ située 
sur la frontière de Syrie , fut souvent sous la domination des 
SéleucideS) comme le dénotent les monnaies de ces dernières 
portant le monogramme de cette ville. 

19 Même ville. 

20 HERACLEA. 

21 PHRAATA ou RAPHANEIA, car ce monogramme peut 
être lu 0PAA et PAO A avec la même vraisemblance. 

22 MITHRADATA, ville fondée sans doute par Mithradate I. 

23 Idem. 

24 Idem. 

25 PASARGADAE. 

25 PALMYRA. 

26 PASARGADAE. 

28 PHILADELPHIA. 

29 DARA. — Bâtie par Arsace L 

* Bartholomei, Numismatique ancienney p. 296. 

» Fr. Lenormand, Description des médailles du Cabinet de M. le baron Behr, p. 148. 
' Idem, p. i63. 

* Doct, Num. Veter. par Eckhel, t. II, p. 586; t. III, p. 438; celle que Eckhel 
mentionne enThracie, t. II, p. 36, est restitué par Hennin (Numismatique ancienne , 
t. II, p. m) à la Paconie, et nous avons adopté son opinion. 
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3o RAGAE. 
3i Idem. 

32 KTESIPHON. 

33 DORA. — Ville située en Mésopotamie^ près de Nisibîs. 
24 MOTENE. — Je n'ai pas vu la pièce elle-même qui porte 

le monogramme J^, peut-être est-ce le précédent mal transcrit. 

36 ALAGMA. ' 

37 ALAGMA. — On trouve ces deux lettres très-rarement 
derrière la nuque du roi d'Arménie Artavaste. En se basant 
sur une pièce que M. Adrien de Longpérier nous fait con- 
naître, et qui porte derrière la nuque les deux lettres pehlvis 
J} Ji qui se lisent TA et sont traduites par ce savant comme 
initiales de la ville de Tape, on peut, sans être trop témé- 
raire, chercher ici aussi quelque ville répondant à ce mono- 
gramme. 

Ces deux caractères peuvent êtres lus S k et alors la ville de 
Alagma conviendrait mieux que toute autre. 

38 SYRINX. 

39 TYBA. 

40 Idem. 

41 ARTAMITA. 

42 PHYLACE. 

43 Idem. 

44 Idem. — M. de Longpérier, qui a déchiffré ce der- 
nier monogramme, n'y a vu que deux lettres et Y ; je crois 
y voir aussi le A^ de sorte que ce monogramme présenterait 
ces trois lettres placées ainsi ^ . 

45 BABYLON. 

46 BEZABDE. 

47 Idem. 

48 AEIOPOLIS. 

49 GAZA. 

50 Idem. 

5 1 SABATA. 
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52 ZADRACARTA. — Cette lettre pourrait aussi désigner 
Zeugma, mais la première ville^ étant située dans la Parthie 
proprement dite, doit être préférée à Zeugma, ville de Syrie 
assujettie seulement vers la fin de l'empire parthe. 

53 ARAMIA. — On voit souvent sur les monnaies de Mi- 
thradate I les monogrammes n*^ 97, 98. Le colonel Bartholomei * 
lit le n"" 53 AH AMI et croit que cela indique la ville Aramia. 
Cette explication peut être agréée pour ce dernier monogramme^ 
mais comment expliquer les n*** 97 et 98 ? comme ils sont toujours 
à la même place^ sur les monnaies du même roi Mithradate, 
c'est-à-dire lorsqu'on a déjà rencontré des légendes altérées^ on 
peut supposer que les graveurs ont défiguré le monogramme 
n* 53 en le copiant et l'ont rendu par y H^ . 

On m'objectera que les monnaies en question sont d'une trop 
belle fabrication pour laisser supposer qu'elles ont été faites 
par des graveurs ignorants. Je rappellerai alors au lecteur que 
la numismatique parthe est remplie de pièces d une fabrication 
fine et élégante et dont le revers porte une légende barbare ou 
composée de lettres difformes. Cette anomalie si incompréhen- 
sible de prime abord s'explique facilement^ si Ton se souvient 
que dans d'autres pays^ par exemple en Judée, en Maurétanie ^, 
on employait, de même qu'en Parthie pour les monnaies, la 
langue grecque et non celle du pays ou elles étaient émises, en 
sorte que les graveurs indigènes devaient copier les lettres d'un 
alphabet qui leur était inconnu, et se trouvaient ainsi d'autant 
plus sujets à Terreur dans leurs inscriptions, si habiles qu'ils 
fussent dans leur art. 

Malgré la facilité, tout apparente de reproduire exactement 
une inscription, même en caractères inconnus, et sans en com- 
prendre la significationi les artistes d'aujourd'hui ne sont pas 
exempts de la même erreur, en numismatique du moins, car 



* Mém. de la Société Archéologique de Pétershourg^ t. II, p. 3 1 

* Doct.Num. Veter^x. III, p. 619. 
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souvent on voit dans les ouvrages modernes telle pièce dont 
Feffigie est reproduit avec beaucoup de fidélité et d*habileté^ et 
dont la légende du revers est barbarement dénaturée^ et cela 
parce que l'artiste n'a pas compris ce qu'il copiait. Que si l'on 
veut se rendre compte de la justesse de cette observation. Ton 
veuille bien se reporter à V Encyclopédie monétaire ou Nouveau 
Traité des monnaies, Empire de Russie, planche I, n** 9, 10, 
II, etc., par A. Bonneville. 

Ce qui confirme mon observation que les graveurs parthes 
ignoraient la langue qu'ils copiaient, c'est que les légendes en 
pehlvi que Ton voit sur les dragmes de Vologese III^ Arta- 
rasde, et autres, ont toujours la forme très-correcte et déchif- 
fi-able des lettres originales, parce que le pehlvi était compris 
de l'artiste. 

54 TAPE. 

55 Idem. 

56 Ce monogramme , ou plutôt ces lettres , sont très-diffi- 
ciles à interpréter. Ces quatre lettres peuvent être ainsi dé- 
finies : celles du haut indiqueraient Arsakia, et celles du bas 
désigneraient Charax ; mais alors ce serait une double marque 
employée ici à Tinstar des doubles marques que Ton trouve sur 
les pièces de Byzance, et qui, selon la savante interprétation de 
M. Lemaitre, indiquent: celle du champ de la pièce, la ville 
où elle a été frappée, et celle de l'exergue le lieu où a été épuré 
le métal qui a servi à la confection de cette pièce • . En ce cas, 
ce monogramnie (n* 56) signifierait que la pièce a été frappée 
à Arsakia, et que le métal fut épuré à Charax. 

Mais aussi ces mêmes lettres prêtent à supposer qu'elles sont 
écrites en êouçrpocpTj^cîv, et dès lors elles forment le mot APAX 
et en supposant aussi qu'il soit écrit en rétrograde, donne XAPA 
c est-à-dire les quatre lettres initiales du nom de la ville de 
Charax. Ce serait alors une singulière union du Boustrophédon, 

^ Lçs lettres OB des légfendes monétaires du Bas-Empire, par A. Lemaitre, p. 36. 
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et de l'écriture rétrograde, alliance peut-être unique dans toute 
la numismatique ancienne. 

57 TAPE. — Ces deux lettres en pehlvi se lisent h (selon 
M. de Longpérier). 

58 PHILADELPHENE. 

59, 60^ 61. Ces trois monogrammes se rencontrent très-sou- 
vent sur les dragmes des roi Artaban V, Vologese V et Arta- 
vasde^ roi d'Arménie. Leur emploi sur les tétradragmes est 
inusité^ et nous ne connaissons pas, jusqu'à présent, une seule 
pièce de grand module qui les ait portés. 

Quelques-uns * ont cru voir dans ces caractères pehlvis les 
lettres Si et les ont expliquées^ comme formant le comment 
cément du nom du roi Vologese, auquel par conséquent était 
attribué ce genre de monnaie ; mais l'expérience nous montre : 
I* que les effigies présentent entre elles trop de dissemblance 
pour permettre de les attribuer toutes à un seul et même mo* 
narque ; 2* que le nom du roi se trouve presque toujours ins- 
scrit en pehlvi au revers de la pièce en entier, ce gui rendait 
inutile de mettre ce nom en abréviation à lendroit, sur la 
face ; S"" que malgré les lettres Sn derrière la nuque^ la légende 
du revers porte souvent Hartabi malka ou Artaba{u malca. 
Toutes ces observation smettent à néant l'interprétation ci-dessus, 
et nous croyons mieux faire en admettant, tout en conservant 
la leçon Si, que ces deux lettres désignent non pas le roi Volo- 
gese, mais bien la pille de Vologesia, où ces dragmes auraient 
été émises. 

Cette ville^ bâtie par un des Vologese, était située sur la rive 
droite de TEuphrate.^ non loin de Babylone. 11 est vrai que, 
outre ces lettres, toutes ces monnaies sans exception ont aussi 
le monogramme traditionnel Ti sous Tare royal, ce qui sem- 
blerait mettre en doute que ces deux lettres puissent véritable- 
ment se traduire par Vologesia, car le signe J indiquerait la 

^ Catalogue des médailles grecques de Rollin et Feuardent. 
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ville de Tambrax, selon beaucoup de numismates qui voient 
dans ce signe les lettres T et A, mais ce doute disparaît si 
Ton se rappelle la quantité de pièces parthes qui portent à la 
fois le 7f officiel et le monogramme dont les lettres évidemment 
désignent le lieu de l'émission, ce qui ne peut être contesté : 
ainsi telle monnaie porte X sous le siège (Charax) et H sous 
Tarc^ telle autre Â (Dora) dans le champ, et à côté 7f; telle 
autre encore A (Arsakia) à gauche et TU adroite, etc., etc. Il est 
donc permis de supposer que cet 7f signifiait toute autre chose 
que le nom de la ville de l'émission^ et cette signification nous 
est inconnue. 

61 TAMBRAX. 

62 Idem. 

64 METROPOLE (selon le comte Prokesch-Osten). 

65 TAMBRAX' — Ce monogramme se trouve toujours à la 
place du %, c'est-à-dire sous l'arc du roi, sur les dragmes 
barbares des derniers rois arsacides, ce qui permet de sup- 
poser que .c'est le même, mais barbarement défiguré, et comme 
tel doit avoir la même signification que TK, c'est-à-dire Jam- 
brax, si toutefois ce monogramme type indique en effet cette 
ville, ce que je ne crois pas pour les motifs que j*ai exposés 
plus haut. 

66 CORCURA. 

67 ? 

68 NINOS. 

69 CHARAX. 

70 CORCURA ? 

71 TAMBRAX? 

71 Idem. — Je ne pense même pas, pour des raisons 
que j'ai déjà exposées au n^'ôi, que le Tfî indique une ville. Ce 
doit être un signe conventionnel de Tatelier qui a frappé la 
pièce, de même que c'est la lettre B, si souvent placée derrière 
le dos du roi, qui doit être la marque de fabrique employée 
sur les tétradragmes des derniers Arsacides. 
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73 SINGARA. 

74 ? 

75 RHAGAE. 

76 ALAGMA. 

77 AEIOPOLIS. 

78 EMESA. 

79 ? 

80 DURA. 

81 ISATICHAE. 

82 ? 

83 ? 

84 ? — Ce yi ne peui être l'initiale d'aucune ville 
de la Parthie, car nous n'en connaissons aucune qui commence 
par H'I. 

85 PHILADELPHIA. 

86 MITHRADATA, si on lit Ml. 
SINGARA, si on préfère lire II. 

87, 88. Je crois que ces deux monogrammes ne sont qu'un seul 
et même, car le K prenait sur les monnaies parthes la forme X- 
Toutefois leur explication est difficile. 

89 ? 

90 ? 

91 ? — C'est peut-être un ornement de monnaie. 

92 SINGARA. 

93 HYRCANIA, la province de Dcmetrius. 

94 ? 

95 TAMBRAX. 

96 THELARMA, ville située près du Lacus Matianus. 

97 ARAMEA. 

98 Idem. 

99 KTESIPHON. 

100 Symbole ou lettres indéchiffrables. 

10 1 SINGARA. 

102 ? 

7 
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I03 ? 

104 ? — Ce monogramme est composé des signes & 

(Dora) et du A (Arsakia); ce que cela peut signifier, je le laisse 
à rinvestigation du lecteur. 

io5 Comme je n'ai pas vu moi-même ce monogramme, je 
ne puis affirmer l'exactitude de sa transcription. Il se peut bien 
que ce © ne contienne pas la barre du milieu, et alors ce serait 
le monogramme de la province de Motène. 

106 DRANGIANE. — En décomposant ce monogramme, je 
trouve le mot APAMPHANA qui indique cette province conquise 
par Mithradate, et ce monogramme se trouve précisément sur 
les monnaies de ce roi. 

107 CHARAX? 

108 KTESIPHON. 

109 ? 

iio VOLOGESIA. — Comme M. Longpérier a déjà prouvé 
dans ses Mémoires sur la chronologie et r iconographie des rois 
par thés y que Ton voit toujours sur leurs tétradragmes le mot 
OAOrACOY et non BOAArALOY, on peut admettre facilement que 
le nom de la ville s'écrivait aussi par un omicron, et que le 
béta était omis. Mais il ne faut pas conclure de cela qu en pehlvi 
le nom Vologese s'orthographie aussi sans Tomicron, car alors 
notre attribution à la ville Vologesia des dragmes portant ^i 
serait fausse. Au contraire sur les xlragmes Vologese III on voit 
en pehlvi «sHa nK:i*7i ce qui va bien avec les initiales Si. 

III EPIPHANIA. 

ï 12 PALMYRA. — On peut voir là un n^ qui alors désignerait 
cette ville. 



PALEOGRAPHIE GRECQUE 

DES MÉDAILLES PARTHES 



John Lindsay, dans son Examen du monnayage des rois 
parthes, pi. ii, a donné une paléographie parthe composée d'un 
grand nombre de signes alphabétiques^ mais en l'approfondis- 
sant on ne parvient à avoir que très-peu de lettres types pour 
ainsi dire, car il prend toute lettre qui diffère d'une semblable 
par le moindre détail, pour une variation ; par exemple : m est 
une variation de D, qui est lui-même une variation de ;: . Le 
l est une variante de J , et n présente une différence avec 
O, qui n'est pas O^ de même que le Ç et le (T* ne sont pas les 
mêmes caractères, etc. On comprendra qu'en confondant ainsi 
le système d'écriture avec la forme des lettres, et interprétant 
un simple égarement du burin comme une variante de carac- 
tère, il a pu composer un ramassis de lettres considérable en 
commençant par les monnaies du cinquième Arsaces ; car^ dit-il, 
les quatre premiers employaient les caractères ordinaires, en usage 
chez les Grecs. Le lecteur verra quelles variations intéressantes 
présentent les caractères que j'ai recueillis sur les monnaies de 
ces cinq premiers rois. 

On ne trouvera peut-être pas, dans ma Paléographie, quelques • 
uns des caractères qui sont mentionnés par Lindsay ; cela pro- 
vient de ce que j'ai recueilli les lettres des seules pièces que 
j'avais sous les yeux, et je m abstenais de copier ailleurs, dans 
la crainte de commettre une erreur. Mais en revanche le lecteur 
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trouvera dans ma Paléographie ces deux lettres tout à fait omises 
par Lindsay : le di gamma et le coppa, lettres pourtant extrê- 
mement importantes pour la leçon des dates. Le sampi ne se 
voit jamais sur les monnaies parthes^ pour cette cause que la 
dernière date qui se rencontre sur les pièces parthes est OAO 
de rère des Séleucides^ c'est-à-dire quand il reste encore jusqu'à 
Tannée 900^ dont ^ était le signe 36i ans. 



CITATIONS 



DES ANCIENNES LETTRES GRECQUES, Q.UI SE TROUVENT 
SUR LES MÉDAILLES DES ROIS PARTHES. 



1 Sur les médailles des rois Sanatroeces^ Mithradate I. 

2 — — Phraate I, Mithradate II, etc. 

3 Sur les grands médaillons des rois Vologese I, Vologese II, 
Vonones IL 

4 Sur toutes les monnaies barbares à dater de Goterses. 

5 Pour les monogrammes et lettres isolées sur presque toutes 
les monnaies des Arsacides. 

6 Pour les monogrammes sous Tare à partir de Phraate IL 

7 Pour le même usage sur les monnaies de Meherdate, Vo- 
logese II et beaucoup d'autres rois. 

8 Sur les pièces d'Artaban IL 

9 Sur les monnaies barbares des derniers Arsacides. 

10 Sur les monnaies de Phraapate et Mithradate L 

1 1 Sur une tétradragme de Vologese IIL 

12 — — Praate I, 
i3 — — Phraataz. 
14 Sur une dragme de Vologese IIL 
i5 — — Arsace L 

16 — — Artaban L 
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B 

1 Sur les monnaies de Mithradate L 

2 — — Orode I. 

3 Sur une pièce de Mithradate I. 

4 Sur les monnaies barbares d'Artaban IV, Pacorus II, etc. 

5 Se trouve quelquefois sur les pièces des rois ci-dessus 
nommés. 

6 Comme marque d'ateliers, derrière le buste royal des Vo- 
logese I, II, ïll, IV, V, et autres derniers rois (Longpérier, 
Mém. sur la Chronologie des rois parthes, p. 121). 

7 Sur une tétradragme de Praate IV. 

8 Sur une dragme de Pacorus IL 

9 Sur une tétradragme de Pacorus II. 
10 Sur une dragme de Vologese III. 



1 Sur beaucoup de pièces de Phraate I, Mithradate I, et 
presque sur toutes les pièces des rois postérieurs. 

2 Sur les monnaies de Mithradate I, Phraate IL 

3 Sur une dragme unique de Himerus satrape. 

4 Sur une dragme de Phraate L 



I Sur une monnaie de Orode I, frappée en Perse 
•2 — — Phraate IV. 

3 Sur une tétradragme de Vologese III. 

4 Sur une pièce de bronze de Orode L 

5 Sur une tétradragme de Pacorus IL 



1 Sur les monnaies de Vonones I, Vologese II, etc. 

2 Sur toutes les pièces barbares à partir de Goterses. 
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3 Sur une pièce de Mithradate I. 

4 Sur les monnaies de Meherdate, Pacorus, etc. 

5 Sur les monnaies très-barbares d'Artaban V, Artavasde, 
Vologese IV. 

6 Sur une pièce de Mithradate I. 

7 — — Goterses et Artaban III. 

8 Sur une dragme de Vologese I. 

9 — — Vologese III. 



I Comme datesurunetétradragme de Vologese IL 



2 

3 

4 
5 

6 

7 
8 



Vologese V. 

Vologese II et Vologese III 

Bardane. 

Vologese III. 

Artaban IV, Bardane, etc 

Chosroes. 

Vologese III. 

Orode II. 



I Sur une dragme de Goterses. 

H 

1 Sur une pièce de Pacorus. 

2 Sur une monnaie de Orodes I. 

3 — — Phraate IV. 

4 Sur une pièce de bronze de Orodes I. 

5 — — Orodes I. 





1 Sur les monnaies de Phraate II et Mithradate II. 

2 — — Goterses (comme date). 



56 LES MONNAIES DES ROIS PARTHES. 

3 Sur les monnaies de Phraate II. 

4 — — Artaban IV. 

I 

1 Sur une tétradragme de Praataz (comme date) 

2 Sur une dragme de Vologese III. 



1 Sur les monnaies de Mithradate II, Artaban II, Phraate I 

2 Sur presque toutes les pièces barbares. 

3 Sur une monnaie d' Artaban IV. 

4 Sur les monnaies barbares de Goterses et autres. 

5 Sur les monnaies de Phraate I. 

6 — — Orodes I. 

7 Sur une pièce de Mithradate I. 

8 Sur les dragmes de Mnaskires et Vonones I. 

9 Sur les monnaies de Chosroes (comme date). 

10 Sur une dragme de Goterses. 

11 Sur une tétradragme de Artaban III. 

12 — — Pacorus II. 

i3 — — Mithradate III. 

14 Sur une dragme de Vologese IV. 



1 Sur une monnaie de Arta vaste. 

2 Sur les monnaies de Artaban V, Vologese V, etc 

3 Sur une tétradragme de Phraate III. 

4 Sur une dragme de Mithradate I. 

5 Sur une tétradragme de Phraate IV. 

6 — — Pacore II. 

7 Sur une dragme de Arsace L 
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M 

I Sur une dragme de Mithradate II. 

N 

1 Sur une dragme de Pacorus. 

2 . — — Vologese IL 

3 — — Orodes I. 

4 — — Goterses. 



1 Sur les tétradragmes des rois Goterses, Vononese II. 

2 Sur les mêmes. 

3 Sur une tétradragme de Vologese III. 



I Sur les dragmes d'Ârtabon I» Mithradate 11^ Phraate 11^ etc. 
a De même. 

3 Sur les monnaies de Goterses et de ses successeurs. 

4 —• — Phraate IV et de la reine Musa. 

5 Sur une tétradragme de Vologese I. 

6 Sur une dragme de Goterses. 

7 Sur une tétradragme de Vologese I. 

n 

I Sur les tétradragmes de Vonones II et Vologese IL 
a Sur une dragme de Vonone I. 

3 — — Mithradate L 

4 Sur une tétradragme de Pacorus. 

5 — — des Vologese III, IV, V. 

6 Sur une dragme de Mithradate L 

7 Sur une tétradragme de Vologese V. 

8 Sur une pièce de Phraate IV. 

8 
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1 Sur une pièce de Vologese III (comme date). 

2 — — Vologese III. 

3 — — Vologese III. 

4 — — Pacorus. 

5 — — Pacorus. 

6 Sur une tétradragme de Pacorus IL 



1 Sur une dragme de Phraate I. 

2 — — Arsace I et Mithradate I. 

3 Sur uue tétradragme de Vonone IL 

4 Sur une dragme de Artaban L 

5 Sur une pièce de Phraate IV. 

6 Sur toutes les pièces barbares. 

7 Sur une tétradragme d'Orode I. 

8 Sur une dragme de Vologese I. 



1 Sur les monnaies d' Artaban I et Phraapate. 

2 — — parthes à dater de Mithradate III. 

3 Sur les pièces de Vonones I et de ses successeurs Arta- 
ban III et Goterses. 

4 Sur une monnaie de Mithradate I. 

5 — — Mithradate IL 

6 — — Meherdate. 

7 — — Arsace I. 

8 Sur les tétradragmes de Goterses et de Bordanes. 

9 Sur une tétradragme de Vonone I. 

10 Sur une dragme de Mithradate IIL 

1 1 Sur une pièce de Phraate IV. 

12 Sur une dragme d'Orodes L 
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i3 Sur une dragme de Vologese III. 
14 De même. 



1 Sua une dragme de Mithradate IL 

2 — — Phraate IL 

3 Sur une pièce de Orode IL 



1 Sur une tétradragme de Vologese IIL 

2 Sur une dragme de Tiridate L 

3 Sur presque toutes les pièces parthes. 

4 Sur une pièce de Vonone L 

5 Sur toutes les pièces barbares des Artaban IV, V. 

6 Sur toutes les monnaies de Mithradate I et beaucoup 
d'autres. 

7 Sur une tétradragme de Mithradate IL 

8 Sur une dragme de Goterses. 

9 De même. 

10 Sur une tétradragme de Pacorus. 

11 — — d'Artaban IIL 



1 Sur une dragme de Mithradate I. 

2 — — Phraate I et sur beaucoup d'autres. 

3 Sur une dragme d 'Orode L 

4 — — de Mithradate L 

5 Sur une tétradragme de Bordane. 

6 Sur une dragme* de Vologese IV. 

7 — — Phraapate. 



Cette lettre n'a pas changé dans la paléographie des pièces 
parthes. 
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* Cettte lettre n'a jamais été employée sur les monnaies parthes. 

n 

1 Sur les monnaies d'Arsace I^ Tiridate^ Phraate I. 

2 — — de Phraate IV. 

3 — — Orodes I. 

4 — — Vonone II, Vologese III. 

5 — — Vonone 1. 

6 — — Aodas et Pacorus. 

7 — — Vologese III. 

8 — — Artaban III. 

9 — — Mithradate III. 

10 -^ — Goterses. 

11 — — Orode I, frappée en Perse. 
II — — Pacorus IL 



Cette lettre n'a jamais été employée sur les monnaies parthes. 



PALÉOGRAPHIE PEHLVIE 



DES MÉDAILLES PARTHES. 



Je présente au lecteur Talphabet que j'ai recueilli sur les pièces 
persanes frappées sous les Arsacides et sur les dragmes des 
derniers Arsacides^ et c'est le premier alphabet de ce genre qui 
paraît dans un ouvrage français. Mionnet a publié un alphabet 
des monnaies sassanides, mais, comme le lecteur le verra^ il 
est impossible^ quoiqu'il y ait des lettres identiques avec celles 
de la langue mède, de déchiffrer, ne possédant que l'alphabet 
sassanide^ les légendes des monnaies parthes des derniers Arsa- 
cides et du roi d'Arménie Artavaste : i* parce que Mionnet ne 
donne qu'un seul signe pour chaque lettre^ tandis que la langue 
pehlvienne en contenait quelquefois jusqu'à 25 pour la seule et 
même lettre; 2* parce que l'alphabet pehlvien, tout en ressem- 
blant au persan^ n'est pas le même^ et si en fouillant bien leurs 
développements et leurs transcriptions systématiques^ on par- 
vient à conclure que le type des lettres est le même dans les 
deux langues, ces variations que chaque lettre a subies ne per- 
mettent pas de les distinguer d'un seul coup d'œil : par exemple, 
le mem sassanide est ^, la même lettre en pehlvi s'écrivait jj; 
le nun 1 , en pehlvi l ; le tau £ en pehlvi H î 1® lamed ]> en 
pehlvi î , etc.; 3* enfin c'est que Mionnet ne donne que l'al- 
phabet lapidaire et non monétaire; voici ce qu'il dit ' : « La forme 

* Description des médailles antiques. Recueil des planches, p. 6. 
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« des lettres sassanides a été prise d'après les inscriptions de 
« Kirmanschah, sur les médailles sassanides ; les lettres des 
« légendes sont en général si petites et leurs formes si peu pro- 
« noncées) que, selon toute apparence, on ne serait jamais par- 
« venu à déchiffrer ces légendes, si Ton n'eût été guidé dans ce 
« déchiffrement par les inscriptions de Nakschi-Roustam. » 
(Note communiquée par M. Sylvestre de Sacy). 

La langue pehlvi, parlée par les anciens Mèdes, appartient aux 
langues sémitiques et forme une branche médique. C'est une 
langue morte. 

Les monnaies où l'on voit les légendes pehlvies ont eu des 
inscriptions en cette langue par cette simple raison que la Parthie 
proprement dite était située dans le pays des Mèdes^ et par con- 
séquent les médailles avec des légendes grecques incompréhen- 
sibles des populations mèdes, portaient aussi la légende pehlvie, 
et toujours en deux mots : le nom du roi et son titre ; par exemple 
^^\J^ hYYhu?f nsSd mino; après quoi, les mots : BAZIAEHZ 
AP2AK0Y etc., défigurés au point de ne pouvoir être lus qu'avec 
beaucoup de peine et des comparaisons sans fin. 

11 est impossible, en étudiant Talphabet pehlvi, de ne pas re- 
marquer l'influence très-prononcée de l'alphabet phénicien, de 
même qu'en phénicien on remarque de même qu'en pehlvi une 
grande similitude, qui rend très-difficile la lecture correcte du 
mot, entre le daleth et le resch. Le beth pehlvi a aussi une très- 
grande ressemblance avec ces deux lettres, fait qui n'existe pas 
dans l'alphabet phénicien d'une façon si prononcée, mais qui 
se laisse cependant quelquefois apercevoir. 

Le mem ^ phénicien, si peu ressemblant au premier coup 
d'œil au mem (fi pehlvi, n'est qu une forme plus ancienne du Jj. 
Si on prend une échelle comparative des variations successives 
que ce premier a subies pour devenir jj, on conviendra avec 
moi que je suis dans le vrai. 

En efiet, comparez : *^*^ V ^^^>>^^ ; tous ces caractères 
se rencontrent sur les monnaies phénicienne ou pehlvie. 
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Le tau a aussi subi des changements que Font défiguré au 
point de ne pouvoir être reconnu pour le tau phénicien. Je dresse 
ici un tableau de ses changements successifs. 

Le tau phénicien pur est/^, qui se convertit en A^M''t2? 
on remarque aussi une influence assez accusée des lettres chal- 
déennes carrées. Le guîmel n'est que le ^ retourné; le caph 
est très-semblable au 3 chaldéen, de même que le ment rap- 
pelle le D , et le resch pehlvi est copié sur ■^. Il n y a pas que 
ces deux alphabets qui aient agi sur la formation de celui des 
Mèdes, car on rencontre dans notre Paléographie une quantité 
de lettres prises dans tous les alphabets orientaux. 

Par exemple, le schim pehlvi, n'* 3 et 4 de ma Paléographie, 
est certainement une reproduction de cette lettre samaritaine^ 
comme le aleph n* 23, si fréquent sur les dragmes parthes, est 
le V samaritain. Le tnem n** 1 2 est un y) sinaïtique, et le schin 
n* 10 est le (^ de ce même alphabet. Le 2 est selon moi un 1 
de Talphabet cypriote. 

Pour finir ces remarques sur la paléographie pehlvienne, j a- 
jouterai que je ne garantis point qu'il n'y ait pas de faute dans 
ce classement des lettres, car avec cette quantité de signes al- 
phabétiques il est presque impossible de ne pas se tromper dans 
leur signification. 
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72 Phraatc IV 



73- Pbraate IV 








75 Phraatc IV 



76.Phraate IV 



77. Phraate IV 



78 Phraate ÎV 



79 Phraate IV 




^m 





80 Phraate IV 



81. Phraate IV 



82. Phraate IV 




8^ Phraate IV 




87 Phraate IV 




92 Phraate IV 




95. Phraate ÎV 




97. Phraate IV 




8 5. Phraate IV 




89 Phraate IV 




93 Phraate IV 




91. Phraate IV 




98.Vononca I 




83. Phraate IV 




86 Phraate IV 




90 Phraate IV 








94. Phraate IV 



/^\ 




96. Phraate IV 




99.VonoTie3 I 



£ Ferot del et «c 




Vologei 



TABLEAU des MoRogrammes des Monnaies Parthes 



NOS 

1 


A 


33 


A 


52 


jjn 


s s 


-k 


2 


A? 


»o 


P 


Si 


<t>l 


86 


w 


J 


A 


31 


PA 


S9 


b 


SI 


IK 


4 


+ 


32 


® 


60 


6:> 


36 


IX 


S 


)^ 


33 


A 


61 


h 


S9 


m 

CD 


6 


LA 


3* 


a 


63 


TAM 


90 


7 


7 


A 


3Sr 


rti 


63 


TAMB 


91 


-f 


8 


X 


36 


AA 


64 


m 


92 


^ 


3 


A 


31 


^k 


65 


A 


93 


Y 


■il 


!^ 


38 


lYP 


66 


1^ 


94 


i 


21 


4. 


39 


TV 


62 


H 


95 


J 


11 


rf 


fo 


TY 


68 


K 


96 





J3 


i 


fl 


^ 


69 


X 


97 


4» 


Jf 


^ 


n 


¥ 


70 


K 


38 


H^ 


/& 


(IK 


43 


X 


71 


^ 


39 


K 


'46 


XA 


ff 


* 


22 


A 


100 


ô 


12 


)f 


fS 


BAYA 


73 


a- 


101 


+ 


JS 


N 


46 


6 


74 


ï 
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